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FILIUS DATUS EST NOBIS.

UN FILS NOUS EST DONNE ! »-C'est la première pa-
role qui nous vient au coeur, en faisant paîpiitre ce premier

numéro du BULLETIN DE 't'UNIoN-ALLET.-C'cst le sentilent
spqntanié qui lous anime tous, en donnant à notre vieille Camnara-
derie militaire ce gage de notre anour toujours jeune pour Pie
IX ; en donnant, aussi, à nos nombreux amis et protecteurs, qui
nous ont si puissamment aidés à nous faire soldats du Pape, (e
modeste mais franc tribut de notre gratitude du passé et de nos
espérances de l'avenir.

Sous le rapport religieux et moral, le Bîl/di/î ' l'Un/oit-
Allet n'a donc pas besoin de PtOsPECTU.-SoU Acte de Baptê-
me est en règle ; car, s'il a pour mère l'Eglise Catholique Apos-
tolique et Romaine, il a pour parrains Nos Vénérés Pasteurs
de cette Eglise ci Canada, et pour nmarrain, cette Assemblée
Générale de notre Société, qui dans la première ville fondée
sur le St. Laurent par le sang des martyrs, vient de nous réunir
en si grand nombre, pendant les deux derniers jours du mois
consacré au Sang de Jésus-Christ

Sous le rapport pratique et matériel, le Prospectus du Bulle-
tins de l'Union-Allet est écrit tout au long dans les P-rocès-Ver-
baux des délibérations de cette Assemblée et dans le Chapitre de
nos Règlements destiné -à guider ses pas, -à diriger sa conduite, i\
modeler ses allures, à lui faire, .Ci un môt, « Aller son chlemin »l
selon notre inoubliable exergue.

Ces documents vont être, quelques pages plus loin, sous les
yeux de nos Ilet-urs. Chacun pourra donc jAgar noctre Enfant
tout à son aise.

Mais, une particularité l'iiniiguration.-Cet Enanliit ouvre
lieil à la lumière de la publicité, le 25 Août., c'est-à-dire, en la

Fête du grand Roi de France, ST. Loins, neuvième dlui niomi.-

N'est-ce pàs d'un bou alugtee ?-Il est vrai que du Chlênte de

Tie rs, au (C'sino de Jlontréd, il y a loin. De cette belle

fli-ondtison' di 3Noyen-Age aux rafiles desséchantes qui boule-
versent l'époque oit nous vivons, il y a l'abîme de six cents auj-
nées ; et quelles années ! mais pourtant, en réalité, quand on y
pense un peu, quand on1 veut y voir clair, de M7ansonrak à cas-
tffldaruo, du port de Damielc aux mamelons de fcMeana, et

de la plage de Tînis à la brèche de la Porte-Pi, la distance
est-elle vraiment si grande ?-Nous, catholiques, nous nc le peu-
sous pas ; et, ce qui lous console, ce qlui nous enîhardit, ce qui
nous remplit de courage et d'espoir, c'est que nos ennemis, les
ennemis de la Croix, Albigeois et Vaudois du siècle, Mécréants
et Infidèles de notre fige, commencent,-à leur grande terreur,-à
ne pas plus le penser cue nous mêmes.-Vive Dieu I La Vérité est
une, et Son Eglise est la Vérité-Incarnée.-Vive le bon Roi St.
Louis ! C'est dans le Chateau St. Louis que les soldats du

PZape Pie, neuvième du nom, se sont groupés, ces jours-ci, com-
me dans la citadelle de leur fidélité au Roi Jésus et à son Vicai-
re Infaillible, devant le magique panorama de la vieille Cité Ca-
uadieue-Française, et dans le spectacle plus intime mais plus en.

chanteur encore, de la Fraternité d'armes pontificale et catholi-
que I

Voyons, le Bulletin de l'Union-Alce n'a-t-il pas un beau Birt.-

day ? Les pâles classiques vous auraient peut être parlé de

Bons Géni/cs et de Fées-Bienfaisan tes entourant son berceau.
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Nous autres nous pensons aux Anges et aux Saints c'est plu
sûr et moins trompeur.-Prenons hardiment St. Louis poui
chef de file, et nous ne fe1rons pas fausse route.

Puisque nous n'avons pas it nous étendre plus longuement sur
le Prospectus du Bulletin de l'Union-ilîle, qu'il nous soit per.
mis d'ajouter un mot sur sa Couverture.-Nous venons de parler
de son berceau ; on nous pardonnera donc cette complaisance...
paternelle.

Cette couverture n'est pas autre chose que l'image du Dra-
peau des Zouaves Canadiens. On a simplement ajouté une fran-
ge à ce drapeau, et c'est «Vie IX qui cn a tissé l'or de ses saintes
et vénérables mains. Elle se compose, en effet, de ces touchan-
tes paroles que notre St. Père bien-aimé nous écrivait, le 25 Jan-
vier de cette année, c'est-à-dire, il y a aujourd'hui sept mois
« Nous vous félicitons avec effusion, Chers Pils, de ce que, après
« avoir déposé l'épée dont vous voues étiez armlés pour le Chrlt,
« volts concentriez tous vos çfiorts à vous maintenir veaill<unhment
« sous les drapeaux d'une milice toute spirtuielle et a cous rece-
« tir des armes de la lumière et de la justice. » Cet encourage-
nient parti de la Chaire Apostolique n'est-il pas le cadre parfauit
et le programme souverain de notre journal ?

Il n'est pas besoin non plus de détailler la portée parlante de
notre blason. Son émail nous réprésenta le plus pur symbolisme
de la vie du soldat chrétien, puisqu'il nous oblige à être cin tout:
«l La Charité qui aerche.»

Au dessus de ces armoiries on a voulu mettre un timbre.-Est-
ce une vanité héraldique ?-Nullement.-Ce casque signifie bien,
en effet, l'origine de l'Untioi-Allet, la souche de nos devoirs; ori-
gine de Soldats, souche de Croisés.-Ainsi que nous le disions,
tout à l'heure, il y a de nosjours, comme du temps de St. Louis
un tombeau à arracher aux mains des infidèles, c'est le tombeau
des Sts. Apôtres ; il y a une barbarie à refouler, c'est le Sarrasi-
nisme de la Révolution européenne, c'est l'Orientalisme comîtemu-
porain de la doctrine et des moeurs. il y a à être fidèles à tous
nos devoirs d'état. C'est une couronne d'épines à conquérir ; c'est
toujours la croix àprendre.

Et si quelques esprits infatués de bgprgeoisie venaient à parler
d'anachronisme à propos de ce casque des Chevaliers du Moyen-
Age, nous les renverrions à une belle page, à la fois métaphysiquec
et artistique, signée du nom d'un inventeur, qui s'appelle Pie IX.
Il s'agit de ce groupe en marbre que le St. Père a imlaginé et
connandé pour illustrer, au Cimnpo Santo de San Lorcuzenzofori

le nuira, la mémoire de ces preux de notre teimpã qui ne sont
pas revenus de ces batailles contre les Infidèles, la mémoire de
nos heureux camarades, dont le sang a empourpré la croix. Ce
groupe représente St. Pierre arnatnt un Crosé. D'une main, le
Cruegfié de Néron tient les deux clés de la puissance spirituelle
et de la puissance temporelle, et il porte cette niain élevée vers le
ciel, pour marquer que c'est du ciel qu'est descendne l'impéris-
sable promesse c Dubo tibi gentes, » c Je te donnerai 'es natioiis.»
D l'autre, il présente un glaive nu à un Croisé. Et le Croisé,
baridé de fer, le casque ci tête et tenant déployé l'Etendard de
la Ste. Eglise, fléchit le genou levant le Prince des Apôtres, con-
temple sa face et reçoit l'épée de ses combats. Le timbre qui
surmonte notre écu nous rappellera ce monument de nos ainés
dans les sacriñees, et nous démontrera que le mot inuchronisme
n'est pas admis dans le vocabulaire de l'Eglise.

Mais il-y a encore un détail, et notre casque a son cimier.
Ce cimier, ce sont deux ailes qui signifient la Religion et la Pa-
trie, la Foi et l'Honneur, le :i«A Ronee » et le « At lomne » C'est
le déploiement simultané, le haut vol, la symétrique et large en-
vergure, c'est la domination sereine et vraiment royale, qui doit

nous servir à toits et en toute chose, à faire planer au dessus de la
mesquinerie, du terre-à-terre, de l'étroitesse des préoccupations
matérielles, et d'un seul battement, les purs mobiles de nos cons-

ciences et les nobles impulsions de nos coeurs.
C'est.ce qu'entendait si bien Monseigneur Bourget, à qui nos

Constitutions ont accordé avec tant de justice le patronage de
l'UnLiont-Allet, quand au jour mémorable de notre première levée,
son âme de Pontife et de Père laissait échapper le trop plein
d'émotion qui l'inondait à flots par cette première exclamation de
sa sainte harangue : i Braves et dévoués enfants de la Religion

et de la PJ>trie I ce
Puis. suspendue en quelque sorte dans l'atmosphère de ce sym-

bolisie. on a placé l'image du Sacré-CSur de Jésus, doniné par
la croix, couronné d'épines et da lnt tout autour de lui ses
rayons sauveurs. C'est que le Sacré-Coeur de Jésus est le
phare du siècle. C'est l'étoile miraculeuse qui réveille les bergers
endormis, qui éclaire le peuple errant dans les ténèbres, qui au-
nonce la paix aux hommes de bonne volonté, et qui conduira,
enfin, enfin, les Rois-Mages du jour à l'adoration du 'Bou Dieu
Social.

Plus qu'un mot, un tout petit mot, pour terminer.
On a voulu complèter l'ornementation de la feuille qui va servir

de couverture aux numéros de notre Bulletin, ci y faisant figurer
ces trois initiales qui sont Einmue le chiffre de notre trousseau
Z. P. C. Zouaves Pontificaux Canadiens.

L'emploi de semblables majuscules est d'un usage fréquent
dans les écritures officielles du pays, et c'est d'ailleurs une métho-
de abréviative qui se perd dans la nuit des temps. Rome antique,
la Rome dos Césars, nous en a laissé mille vestiges, quand ce ne
serait que le fameux S. P. Q. R. des enfants de la Louve. Les
Papes ont conservé ce symbole dans l'exercice de leur autorité
temporelle, parce qu'ils sont les conservateurs souverains, non-
seulement de tout ce qui est bon, mais encore de tout ce qui
n'est pas mauvais ; et le Sénat municipal de la Rome chrétienne,
que représente si dignement à cette heure auprès de la personne
de Pie IX le noble et courageux Marquis Cavaletti, n'a pas d'au-
tre insigne et n'a pas d'autre sceau.

S. P. Q. R., cela nous remet on mémoire une petite anecdote
excessivemnent Z.'P., et nous ne résispns pas à la tentation de
la noter ici.

La scène se passe dans la dernière petite guerre que nous avons
faite à Rome au "oteMro. et qui, soit dit entre parenthèses,
avait excité les applaudisseîemnts d'illustres officiers étrangers
qui y avaient assisté. Il y a le long de la route un pan de ruines

romaines où se trouve gravé dans la pierre le sempiternel S. P.

Q. R. En passant devant ce vestige de l'antiquité, roulant sa
boule roulant dans la poussière du chei in, pour rentrer au quar-

tier, un loustic du Régiment,-nous n'en manquions pas, Dieu

mîeri,--lève le nez, et sans perdre le tact des coudes dit à sa file

de«gauche : c Dis donc, vous antres, su is-t, bien ce que ça veut

« dire ces quutre grosses lettres, pri i, pouor une fois seulement ? s
-Vous voyez de quel pays était le loustic. - s C'onnu, connu,
répond un autre Zouzou, ça vent dire Si Peu Que Rien.-« AI-
s lons donc, savez-vous, reprend le bon flamand, ça veut dire, oi

s du moins, ça devrait dire, pour une fois seulement par ici

« Soldats Prenez Quelques Rafraîchissements I

Ce sera le mot de lafta, comme on dit. Nousl'avons emprun-
té à un pays bien frère du nôtre par l'énergie catholique et le
bon sens national de ses meilleurs enfants. Il ne faut pas oublier
qu'en 1860, autour d'une poignée de jeunes gentilshommes fran-

çais qui étaient venus spontanément offrir leurs bras à la défense
de l'Eglise, la Belgique a organisé le premier recrutement sérieux

de la petite armée pontificale, et le Canada a formé le dernier.
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Le gro' peloton des Volontaires de Pie IX se trouve bien ence
dré dans l'histoire.-En vous citant le trait qui précède, il n
nous reste donc plus qu'à faire les voeux les plus......altérés, pou:
que le .?ulletin de l'Un ian-Ailei qui voit le jour au jour d'aujour
d'hui, savez-vons, devieine un rafrafchissement pour vos souve

nirs, connue pour votre avenir de Z. P. C., et que, gridec à votr<
Zèle àe Propager Carrénient, tout autour de vous, pami, i
ne paraisse pas, pour unefois seulement.

ACTES OFFICIELS DE L'UNION-ALLET.

I.

VICE-PRÉSIDENcE LOCALE DES TRois-RiviEitEs.

(Assemblée du 3 Août 1873.)

- A une Assemblée des Zouaves de la Section trifluvienne te.
nue le 3 août 1873, les résolutions suivantes ont été adoptées à
l'îmanauité.
Slo. Proposé par M. G. Désilets et A.. Bédard, secondé par

MM. Panneton et Martini:

Que les plus chaleureux reinercienents soient votés au Rvd. M.
Baillargeon, curé des Trois-Rivières, à M. J. G. A. Frigon, Se-
crétaire de la Corporation; aux officiers et pompiers de la Cie.
No. 2 et à tous les citoyens de la ville des Trois-Rivières pour la
réception si spontanée et si sympathique qu'ils ont faite aux
membres de l'Union-Allet, à leur retour de la grande réunion de
Québec.

2o, Proposé par M. B. Bourgeois, secondé par M. A. Tru-
del:

Que les membres de la Section trifluvienne offrent leurs plus
sincères remerciements aux Mess. du Collége des Trois-Rivières
pour l'accueil si cordial qu'ils ont fait aux membres de l'Uniian-
Allet à l'occasion de leur passage en cette ville.

JAS. BaaNAR.

Vice-président.

IT.

B U RI E A U D E R É G I E.

SÉANCE DU S Aorr.

(iE./irait du Procès-Ver-,ai.)

Proposé par M. Paul de Malîjay, secondé par M. Marion.
Le Bureau <le Régic de l'Unioi-Allet s'unit de tout coeur aux

Résolutions prises par la i-e--ésidence locle des Trois-Ri-
vières, Cin séace du 3 août courant, à l'effet de reniercier Mes-
sieurs Baillargeon, curé, A. Frigoin, secrétaire de la Corporation,
et les Messieurs dt Cbllége des Trois-Rivières pour l'ovation
faite aux Zouaves Pontifleiaux s"arrêtalt quelques instants dans
cette ville, à leur retour de l'Assemblée Générale de Québee.

Il a vu avec une grande joie dans cette ovation toute spoita-
liée de la Cité trifiuvicnne que le mouvement à lt lois natio-
nal et chrétien qui s'est maniflesté avec tant d'éclat dans le pays
tout entier, lorsque le Canada a pris rang parmi les peuples dé-
fenseurs du Pouvoir Tenporel des Papes, est demeuré vivace, et
reste enraciné dans le sol de la patrie, et il en augure pour elle
un avenir comblé des bénédictions du ciel et de la terre.

Cette motion a été adoptée à l'unanimité.

M.L

3IEME SÉANCE.

( Extraie du Procès-Verbal.)

MOTION.

Proposé par M. Paul de Malijay, secondé par M. Léaudre
Prévost. -e

Le Birea de Régie de l'Un ioni-Allet, se faisant on toute sû-

roté, dans cette circonstance, l'interprête de tous les Zouaves
Pontificaux Canadiens, ne veut pas laisser partir pour l'Europe
M. l'Aumonier-Général Chanoine Edmond Moreau, sans lui té-
inoigner et les regrets de ce départ motivé par des raisons de
santé, et la gratitude de la Société pour l'apport intelligent et

généreux que, depuis sa fondation, il a donné, sans relâche, à son
bon fonetionnement.

Il recommande l'Uniioni-Allet d'une manière toute spéciale à
ses prières de voyageur et à ses souvenirs de Prêtre Canadien-
Ronain, dans tous les pélérinages qu'il pourra entreprendre sur
cette vieille terre d'Europe, qui se sent animée, au milieu de tou-
tes ses tourmentes, d'un souffle si marqué de régénération eathlo-
lique et sociale.

Il le prie de saluer au nom des Cas/ors dit Régiment, les ca-
muarades de l'autre côté du monde qu'il pourra rencontrer; et,
on prenière ligne, leurs trois chefs bien aimés, KANZLER, ALLET

et CunIuErrE, lui demeureront éternellement pour eux, dans la
trinité de ces noms historiques, la plus belle expression de l'auto-

rité militaire et catholique, dont une armée ait jamais donné
l'exemple.

Il lui demîande ses correspoidances pour le . (lletei de l'Union-
A/le, prt aà paraître, et ii peu de propagande européenne ci

faveur de ce nouveau-né diutPpalinisme Canadien.

il lui promet affection. respect etfi-anchise eivers le digne
successeur que Mgr. de lontréal a bien voulu lui donner peu-
dant son absence dans la personne de M. l'abbé Dufresne.

Enfin.... il se demande, arce ue 1 bien naturelle émotion, si
C'est sur le sol de lAnérique on sur le sol de l'Europe lue les

Zouaves retrouveront leur vieil auiliônier militaire, et si lit Pro-
videne ie le laisse pas partir pour être le maréchal-des-logis dle
la seco'nde Croisade.

Cette motion, applaudiipar'Assenblée, a été adoptée par acclt-

mation.

SEAND ni- I5 Aon-r.

(JL.-/ai/ 'i/ 1>- Ti-G ld)

Le hire ric Régi dais la .6ance du 15 août a pris relative-
muent à lt prochaine publication du Bul/ein de l'Uiion-Allet les

décisions suivaites, qui devront paraitre dans le premier numéro
du Journal.

A RRE TE D'AD3I I NISTRA TION.

A îrci;eî ]er.

1n. La publication rIgulière dit Buulletin de l'Union-Allei est

mensuelle.
2o. Chaque inméro irîensuiel contiendra huit pages de texte

du format adopté, sans compter les pages réservées aux annonces
et cartes d'affaires.

8-
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3o. Suivant les besoins du service et l'état de la caisse, parai-
tront, sans' itfgmentation . du prix do Fabonnement, soit des
numéros mensuels plus volumineux, soit des suppléments à ces
mêmes numéros, soit enfin, dans le courant du mois, des numéros
Extra.

:4o. Les prix d'abonnement annuel pour toute per.sonne autre
Que les anciens 'Zouaves Pontificaux Canadiens en règle avec
l'Union-Allet, sont fisés ainsi c1'il suit :

POUR LE CA A...............1 Dollar.
PoUR LES ETirs-UNIs..........1- Dollar.
Poux L'EURoPE .................. 2 Dollars (valeur de l'or.)

5o. Les abonnements sont obligatoirement payables d'avance.
6o. Les personnes qui recevront.le premier numéro du Bulle-

tin de 'l'Uion-Allet sont donc instamment priées de vouloir bien
envoyer sans retard le prix de l'abonnement, si elles veulent que
l'on continue à leur adresser les numéros suivants.

7. Toutes lettres, réelamations ou conunnications concernant
le Bulletin de Z'Union-Aillet doivent être adressées à J.le Serré.
taire de l'Union-Allet, au Casinio de lontréal, 31 Rue Coué.

ARTICLE 2.

Messieurs les Vice-Présidents locaux sont priés, clacun en ce
qui les concerne, de pourvoir avec le plus grand dévouement à la
facilité d'exécution du présent Arrêté et de communiquer sans
délai au Bureau de Réqie le résultat de leurs démarches à cet
effet.

ARTICLE 3.

Toutes personnes recevant le Buliliin (e l'Union-Allet, et spé-
cialement les anciens Zouaves Pontificaux Canadiens a qui il est
adrességratis, sont invités avec une grande confiance par le Bureu
de Régie a procurer de nouveaux abonnés au journal, afin
d'assurer son avenir. «M

V.

VICE-PRESIDENCEF DE QUÉUErC.

Circulaire aux membres de ce district.

CHERS CAMARADES,

Le souvenir encore récent <le lheri<re'u.sve rénlîîuiin d tous nos
chers camarades doit nous porter aurc plue d'urdur queijamais
à unir nos <ifoNs drons l'intérêt de f l!!n ion-Al /fet. Il nons faut
prouver, par notre zèle et notre ussidnité, coin>ien nou.s <rons été

sensiilles à l'empressemeni gnte res chers an is ont monftré en répon-
dent avec tant d'enthousiasme à notre omitation.

Mais pour cela, polir en perpétufer le soliven ir plus vivace, il

faut que nos rénnions soient nonbrireu'.ses, que chicun pruve par
son issiduîité qu'il aime à s'entretenir ie tous ceux qui, comme
nous, ont ef le bonheur de servir sous les drapernx de Pie IX
C'est eicore dans ces réunions que nous nous rappellerons les
absents. N'oulions pas que ceux qui, par la force des cireons-
tances, n'étaient pas présents <le corps à la gronde fête du 30 et
31, y étaient de tout cœur, car toits ont généralement répondu a

l'appel...
Grâce à la bienveillante hospitalité de nore ani si dévoué

Charles Pauet, notre salle de réuînion est toujours la même, à
TEcole Noermale, et bien que la Présidence de la Section soit entre
d'autres mains, rien dans ls litu1iles (le notre Section ne sera

• . P e a b u owne auparavant se charger
de la comnptabilité et est aussi prêt à recevoir che lui tolutes les
lettresque vous aurez .à lui adresser ou à adresser à votre soit-
veau vice-président.

N'oubliez pas, chers camarades, que vous devez aussi m'aider

et contribuer de toutes vos forces an succès de l'Union-Allet, et

di! notre Section en particulier : aussi je compte hardiment sur
votre zèle à assister ài toutes nos réunions.

otre ami > de tout cœur,

C. G. BERTRAND,
-. P. . A.

Quêbec, fête de l'Assomption de
la Ste. Vierge, 15 août 1872.

.M B.. On roudra bien se rappeler ue la contribution an-

nuelle est act«ellement dîfe, et l'on voudra bien aussi penser aux
arrérages.

Compte-rendu officiel de la Réunion des Zouaves Pontifi-
caux à Québec pour la tenue de leur Assemblée Géné-

rale annuelle les 30 et 31 Juillet.

Nous don nons àce Compfte-renduci la dénomuin ati n id'O/f iil,

parce qu'il doit contenir les Actes d'adîiiiminstratioi intérieure,
les document. authentiques, les pièces juitificatives de cette As-
senblée C énéral. lnelle de l' Un,in-Alt.

Eneuite, il nous a été permis dle recueillir voit le texte origi-
mnil, soit les notes les plus exactes touchant les divers discours et
haianges qui ont si puissamuent contribué à rehausser léclat
le notre grande fête de famille.

Enfin,-une dernière raison-notre Comnptrened venant à la

suite de relations très-fidèles que plusieurs organes de la presse
ont publiées sur la réunicn des Zouaves Pontifiax à Quebee,
nous avons eu la bonne fortune, et aussi le devoir, de puiser lar-

geient à ces sources ailies, pour en fiirier la substance du

Premior numîCro de notre Bulletin, et partant, la saine nourritu-

re de ses bienveillants lecteurs.
En présence de ces Coniptes-rendus des journaux nous nous

sommes trouvés dans un grand embarras, l'embarras desenfants-
gités de ce monde, remiarras lit :hoix. Il nous il fallu éviter
les redites, iais, conmne nos lecteurs pourront s'en convaincre,
nous nous soiies efforcés de fiire à chacun bonne mesure, et
nous somunes d'ailleurs tout heureux de reconnaitre les auteurs
de ces diverses relations contenues dans la Ailinerre, (2 août)
dans le Journad les (4 août) dans le Courrier de
Si. IIyocintlhe (5 août) et dans le Courrier du Cannada (fi
août), comme étant les premiers Collaborateurs de notre Buletinî.

C'est ainsi que l'Union-Alet entendra toujours le mot Officiel.
Et nous avons hâte d'inaugurer Eans plus tarder nos citations.
a Mressicurs les Etriigers tirez les premiers. »--Voiei ce que

nous lisons dans un journal qui se public en dehors de nos fron-

tières, . Fall River, (Etat de Massachusets.)-Il faut dire que
si le journal paraît aux Etats-Unis, il s'appelle l'Eclho du Cana-

da. Le titre est heureux. Il répercute en effet les accents du
pays dans le cœur de nos innombrables frères expatriés qui sont
les Castors de la grande République, notre voisine.

i Notre ville historique de Québec voyait la semaine dernié-
re, assemblée dans ses Inurs, une phalange de jeunes Canadiens
hîéroiques, qui jadis quittant patrie, parents et amis, ceignaient
l'épée pour aller se ranger sous la bannière de notre Père à tous,
le grand et sublime Pie IX. La Providence, dans sa divine sa-
gesse, voulut'envoyer à son Eglise, des épreuves qui rendirent
impossible, à nos braves compatriotes, l'honneur de mourir pour
la sainte cause,A i laquelle ils s'étaient tous dévoués, quoique ce-
pendant quel4ues uns aient eu à payer de leur vie leur dévotion

4',
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au'Chef de lEglise: mais tous, aujourd'hui comme alors, -e
raient prêts à verser leur sang, si jamais le clairon les appelait
encore sous ce drapeau qu'ils ont tant aimé. Il est beau, il est
sublinie, de voir dans un siècle comme le nôtre, des sentiments
si dévoués et si religieux, exprimés à haute voix ci face de 1-u-
nivers entier, qui semblent dire à ces impies qui empiètent sur
les droits sacrés de l'Eglise: tremblez aujourd'hui pour vos cri-
mes, car demain viendra terrible et vengeresse, la justice du
Tout Puissant. »

« Chaque année, une réunion générale les rassemble et conso-
lide,.de plus en plus, cette fraternité d'armes qui fait d'eux, une
fauile dévouée corps et flmes a1 la défense des principes de notre
sainte Mère. Loin* la Patrie, sur une terre d'exil, il fait boit
d'entendre l'écho des belles paroles et des beaux sentiments,
qu'expriment, en unisson, ces coeurs dignes d'être comparés aux
premiers néophytes de notre sainte religion, lorsque dans son en-
fance elle était en butte aux persécutions des tyrans Romains. »

(Echo du Canada 3 Août 1873.)
Que l'Eeho du Can da continue son oeuvre. C'est une ouvre

évangélique; c'est l'oeuvre du i scmeur qi est sorti ponr semer,
et dans tous les pays du monde, la bonnue erire est celle que le
catholicisme fconde de ses sueurs.

L'Uion-a1lei, au sein des bénédictions dont elle est comblée
doit done être reconnaissante à Dieu et à ses amis de voir ses
humbles désirs et ses miodestes appels transportés aussi loin que
possible par le vent généreux de la Presse Catholique.

Plus qu'un mot dains ce Préambule. Pour rendre aussi clair
et aussi facile à lire qu'il nous sera possible ce Cotc-rendu qui
forcémient sera long, puisque nous avens l'intention de le faire
coniplet, nous allons le diviser en Chapitres, groupant ensemble
les divers incidents de ces deux heureuses journées des 30 et 31
Juillet. Nous réserverons pour le dernier Chapitre les travaux
de GéAssemblée Cénérale.

CHAPITRE I.

Déjart de Montréu 1-Traversée--Arritée 4 Québe- Cérdmoni

elgiesà la Cthdr.

« Les zouaves trifluviens répondirent à ce refrain si beau, qui
résume tout l'amour que le soldat pontifical du Canada porte au
saint vieillard du Vatican. Puis, lorsque le MlTontrdl eût touché
le quai, quarante des jeunes braves que le diocèse des Trois-Ri-
vières a fburnis au Pontife-Roi, vinrent rejoindre leurs amis de

« Il étaié plus d'une heura aprèâ-ninuit, et conmne bien l'oi
pense, personne n'avait encore songé à fermer loeil. On avait
tant de choses à se raconter entre vieux camarades qui, pour la

plupart, ne s'étaient pas revus depuis le retour de Roite ; puis,
les souvenirs du Régiment, les camarades d'outrem-ter, les liits
et gestes de chacun depuis la séparation, tout cela était un thème
inépuisable. Au reste, le brave capitaine du vapeur, M. Nelson,
dont la courtoisie égale le grand coeur, avait fermé les yeux gr
la consigne, en laissant le joyeux essaim oublier dans les épanche-
ments de l'amitié, l'heure de l'extinction desfeu.x. Les refrains
du bivouac retentirent encore longtemps sur la plate-forme du
bateau. »

« Comme les passagers encombraient les cabines, oi organisa
un systèmie de lits de camps dans les salons, ce qui fut encore une
occasioi de bruyante gaieté. e

« Comme dans les nuits au bivouac, chacun se crut cin cons-
cience dispensé de laisser clore l'oeil à son voisin. »

i Les autres passagers s'accomniodèreut fort gaiement de tout
ce tapage, et plusieurs même d'entre eux y prirent une large
part. »

«Les choses allèrent ainsi jusqu'à ce que les premiers
rayons du soleil tirent avertir qu'on approchait de la cité hospi-
talière de Champlain. »

« Bientôt après, oi put saluer les rochers et les vieuxt murs de
Québec. i »

« Ce fut un nouveau plaisir pour les soldats de Pie IX, de re-
cevoir l'hospitalité le leurs camarades Québecquois dans la
vieille cité militaire du Canada, ce théitre de la valeur et du dé-
voueient des premiers défenseurs de la religion et de la patrie. »

e Les zouaves de Québee et île Rimouski, ayanien tête M. le
Vice-Président Phquet et, M. l'aumônier Labiberté, les organi-
sateurs de la fête, étaient déjà rendus au débardadère avec la
tma ni iue, Bnd u 9e BapUta illoini our soait r la bienvenue

« Le 29 au soir, les Zouaves de Montréal et les imemibres loino- à leurs hôte;et quand le vapeur nhorda, le drapeau l'litsallié
raires au nombre d'aiu delà de cent, se pressaient autour du noble par Hîyuuîe à Pie lx, chantée avec citlîeusiasnîe par t9ius lus
drapeau si fièrement porté à Rone par le premier détachement zouaves rénie. De chaleureuses acclamations et les
des pontificaux canadiens, et prenaient ensuite passage . bord du itîfitaires succédèrent à cette r l
vapeur fontréa/. Les jouissances anticipées de la fête du hen- ( on se serra ln main dI part et d'autre avec toute la cordia-
demain répandaient dans tous les cours la gaieté la plus vive.té qu'on peut imagier; puis le drapeau lnt, remis au t
Tous les amusements de la soirée à bord participèrent de Pentrain le Québc. IJotl 'les
et de la vivacité traditionnels au Régiment. »-(Joual det
Trois-Rivières.) nue marche militaire. Et tous partirentt en pas .t

« Dès que le splendide vapeur Xf1ontréal eut levé l'ancre, les ve lantique eýthédralc d( bc Ils cil'
zouaves se gronpèrent dans les salons et e. tmencèrent à exécuter dans le saint lin an son (l ' Pieleei Lorsquo
les refrains que, plus d'une fois pendant leurs longues marches tout la nde fut pla é dans la grande ete, Mgr. i>rsîeo, évêque
militaires, ils.avaient chantés dans les belles campagnes d'Italie. ic a
Les voyageurs étrangers, à bord du Mlfontréal, écoutaient tout Dussanît tons anciens soldats du Pape, coniença les prières de
cela avec intérêt et se demandaient sans doute quels pouvaient la messe. Pendant le sailitoffice, M. Gustave Gagion,
être ces jeunes gens que les liensd'une amitié sincère paraissaient fit entendre (le nîng
unir si étroitement. Sans s'occuper de la curiosité dont ils plie Blondin ct Walter Alexandre, zouaves, chantèrent le emuti-
étaient l'objet, les anciens soldats de l'Eglise, qui allaient bientôt que si bien approprié a la circonstance et fui coîimîenca
revoir leurs bons camarades du régiment, continuaient à faire
retentir de leurs chants joyeux les vastes salons du Montréal. e»'ourquoi ces Vains vorn pt,

e A Sorel, quinze zouaves sont venus sejoindre aux premiers. c »princ«« de t terre7"
« Lorsque le vapeur arriva près des Trois-Rivières, les défen-

seurs du St. Siége entonnèrent d'une voix forte et émue, l'hymne i Après la messe, M. l'abbé Benjamin Paquet uonta en chaire
ýc Gounod »le et it une paternelle allocution aux Zouaves en prenant pour texte,

m On serralamaind parlte Bi (ite aproe ft ' auit r cotane a cn

il EVVIV.A Pi JNONG 1 das prle si ,%imnt appoeuée auso d lEai IirNonotance LorsQue

~. - 5
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la charité fraternelle vous tienne toujours unis.» L'orateur déve-
loppa cet heureux texte avec l'éloquence la plus vive,
la plus entrainante, et fit partager A soin auditoire toute
l'énsotion que lui inspirait l'union si étroite que les pontificaux
canadiens ont cimentée au service de Pie IX et qu'ils conservent
toujours vivante. - Il rappela de la manière la plus touchante les
sacrifices, les privations, les insultes que les Zônaves eurent àt
souffrir pour le vicaire de J. C., puis les marques d'affections si
paternelle que Pie IX n'avait cessé de leur témoigner. s

.« En tout cela, dit-il, vous avez été l'admiration de vos conci-
toyens, vous leur avez donné l'exemple de ces héroïques dévoue-
ments, que l'amour seul de l'Eglise peut inspirer, et par votre
foi comme par vos nobles sacrifices vous avez écrit la plus belle
pge de notre histoire. Mais votre mission n'est pas terminée,
et cette amitié étroite que vous avez-formuée dans le cœur de
Pie IX, vous devez la faire servir toujours à la défense de la
vérité. Combattez noblement contre l'erreur et le crime ; soyez
vertueux. Vos titres de catholiques et de zouaves pontificaux
vous en font un double devoir. Ce n'est du reste que par la pra-
tique de la vertu que vous resterez unis, et que vous continuerez
d'être l'exemple de vos concitoyelns.» -

i L'orateur termina son brillant sermon en priant Mgr.
Persico, l'ami de cœur de Pie IX, de vo.loir bien bénir les
zouaves. s

« Le vénérable prélat donna la bénédiction solennelle, puis on
laissa la cathédrale pour se rendre à l'Université-Laval, où avait
été préparé un succulent déjeuner. î(QJournul ks Trois-Rivières.)

CHAPITRE II.

Séjour à Qué>ec.-S4les de l' Université et Chambrées de l'eole
Nornale.-Dirers détails, et muenus incidents.

allêau-devant de nos désirs. J'aurais encore mille et une choses
à dire, et pourtant, il est grand temps de fermer ma lettre. Il
aurait fallu redire ces conversations intimes, ces concerts joyeux,
ces reminiscences de la caserne ce coucher, de réveil, ete, au son

du clairon, qui nous rappelaient les sonneries du régiment ; il au-

rait fallu dire un peu aussi, les impressions qu'éprouve celui qui vi-

site Québec pour la première fois, à la vue de son promontoire ma-

jestueux, de sa citadelle formidable, de ses environs et du spectacle

magique qu'on en de la cime du Cap Diamant ou de la terrasse
de l'Université. biais il faut faire une fin en tout, et je finis.»

. (dem.)

« Une soirée de famille suivit le banvt. Quelqu'un qui
s'imaginerait que l'étiquette des grands salons régnait en souve-
raine au milieu de ces camarades du camp d'Annibal, se trompe-
rait du tout au tout. La fashion et les cérémonies de haut par-
tage sont inconnues chez des amis; l'on n'attend pas de signal

pour rire, et le plaisir ne marche point . pas comptés. Elle

n'existe pas cette glaciale contrainte qui nous cloue dans les
salons des grands, et nous prête des gestes roides, glacés, mécani-
ques, allai-je dire, comnme les évolutions d'un automate. Le
chant des zouaves alternait avec la musique militaire. De temps
A autre, l'on entendait jouer quelque part dans les recoins de la
salle : le départ, la retraite, le réveil, lefAlifuresl nocturnes, et
nos zouaves, que ces appels ramenaient aux vieilles sonneries de
la caserne bien connues à Rome, au camp d'Annibal ou à Monte-
Fiasceone souriaient, et applaudissaient à leurs anciens souvenirs.»

A 1Oi lirs, la veillée se termine, et la retraite sonne pour l'Ecole
Normale. A 11 heures, Extinction des feux. Vous le voyez
amis lecteurs , tout jusqu'à lIexpression devient militaire. En
effet, dans cette grande et belle Assemblée de l'Untion-Alet, l'on
s'est principalement efforcé de raviver la mémoire de Morne, du
camp, des expéditions dans les iiontagnes, à la poursuite des bri-
rands etc Aussi faut-il narler le lanrae du soldat comme l'on,( gpè ,vi t dmsd . ,>«A-près avoir été admis dans la maison de Dieu, nous allions a voulu mener une vie toute niartiale. Pour être exact, je vais

être admis dans celle des hommes. mais des honnies pleins de vous raconter un tout petit détail, <lue vous lirez, s'il -vous plait,
charité et d'amounr pour nois, des homes qui nous reçurent a à voix basse, car, voyez-vous, si le bon 31. Charles m'entendait, je
bras ouverts et nous pressèrent, pour aisi dire, sur leur Ceur. crains fort qu'il nc vint à nsue garder rancune, et la rancune d'un
La politesse et lhicspitalité des abitants e uébe sont de- zouave, vous le savez, il ne faut pas ein rire. S'il lève une bonne
venues proverbiales ; et ertos. nous avons éprouvé par nous- fois l'épée contre mîoi, il est certain qu'il suivra la consigne, et la

êe le sors C rapport les c is d'ajourd'hi coinsigne vous la connaissez tous : nu zouwwe qui tire sou glaive et ne
sont dignes de leurs ancêtres. Ai sortir du lieu saint, on nous f ppe point, est eondannè LIa salle de police. Et le prési-
conduisit à la grande salît- dc l'Uiuiver-sité, et l'on ne négligea dent à la salle de police! Je vous jure qu'il nse voudrait pas y
rien pour nous faire croire que nous étions chez nous. C'est à
l'Uiversité que pendant les deux jours que nous sommes denea- alr
rés à Quebee, nous revenions nous réunir, après nos courses à Çe serait donc à moi à souffrir. Enfin j'arrive au fait, etje vous

travers la vieille capitale; c'est à l'Université que l' Union-Allet dis tout bas que le major de place s'était assuré les services de
tint ses grandes asises de l'année 1873 et fit l'élection de ses cenains peits insecte.» bien connus à la caserne, et qui se sont'

officiers. Pour donner une idée de l'excellence de ces nomi- rendus avec la meilleure grâce du monde à l'invitation du coin-

tiens, il suffit de dire que M. Chîs. Paqjnet, de Québec, le brave niandant. Allègres et dispos ils s'étaient partagés les lits, et at-
le vaillant, qui a organisé cette réception inouïe qui sns a é tendaient leurs victimes. Ai ! le bon Monsieur Charles, comme

faite, en a été élu le Président. Enfin je dirai que c'est l'Uni- il connait tous les agrénsents de la vie de zouave ! La plupart
versité-Laval et l'Ecole Normale qui nous oiTrirent, la première ont trouvé très piquants dans leur Conversations, leur anciens

les vivres, et la seconde le couvert.» (Courrir de St. Jcinth e.) ni( s de caserne.»

« J'ai rendu compte, en quelques lignes seuleunent, d'un diner
à l'Uisiversité-Laval ; si je voulais rapporter tons les autres actes c A 6 heures, les zouaves prennentt au lit la 7gamelle de Café,
de bienveillance, de générosité et d'amitié, je ic crains pas de et li Pagnotez traditionnelle. Oh! quelle joie! quel souvenirs
dire fraternelle, qu'on nous témoigna, je ne finirais pas. Tous A G heures et demie, le réveil au son du clairon. A 9 heures la
s'offraient à l'envie a nous conduire dans la ville; à nous faire Soupe! Pour le coup, Monsieur [Charles, toujours Monsieur
visiter les endroits les plus remarquables dans cette cité qui Ohiarles, reut les honneurs de l'ovation. Les camarades l'accla-
compte tanta de souvenirs. Partout on nous déchargeait de.ces mentau cri de de s Vive le caporal d'ordinaire » Rare excls-
petits embarras toujours désagréables pour celui qui arrive dansquartier. »une villegntrtnptredietneelreturonquou 

joie ! 
accabl aitr d'onr 

!

une. ville étrangère, et en'retour on nouns accab lait d'honneur, on

G a
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« Les'zouaves canadiens ont été photographiées en un vaste désir de Sa Grandeur de présider ce banquet, M. le Recteur par-

groupe dans le jardin du séminaire; le portrait est parfaitement la en termes émus, ehacureux, enlevants, de Pie IX et de ses
réussi, et M. .Vallée. doit être fier de son succès. » gloires.

, midi, out lieu le goûter d'adieu et il fut aussi gai que le i Quel genre de gloire lui' manque? > s'est écrié l'orateur.
banquet. (l(i it Canada.)« Il à vu les années de Pierre à Roie. Il est vrai que St. Pier-

r Profitant de la bienveillante permission qui leur était aceor- re, en réunissant aux années de sori Pontificat à Rome celles de
ccPoiatd abenelatPemsin u eréata r ifi» a A% q h. l d l d é

dée et de l'offre non moins bienveillante, que l'Aumônier pou
Québec, M. l'abbé Laliberté, leur fit de les accompagner, le
zouaves ont visité les cabinets de physique, les l4boratoires, la
vaste bibliothèque et les musées de l'Université-Laval. Tou
ont admiré les richesses que possède cette belle instituiion. La
bibliothèque surtout, qui, seule, peut motiver un voyage -a Qué
bec, à excité chez le'grand nombre de justes cris d'admiration.

CHAPITRE III. -

Bangucet et Discours.

Le Banquet de l'Untion-Allet mérite nne mention toute parti-
culière, car il a été connne une représentation de gala des senti-
ments intimes qui présidaient à cette triple fête de l'hospitalité ca-
tholique, de la camaraderie romaine et du caractère national.-
Commençons par signaler le grand-rur de cette cérémonie gastro-
nomique. On y retrouvait, jusques dans les plus petits détails
ce cachret d'urbanité élégante et facile, dont l'ancienne société
française a laissé la tradition en Canada, et dont la ville de
Québec,-(nous sommes heureux de le reconnaitre ici,)-a su
conserver, plus qu'aucune autre, l'héritage incontesté.

Ajoutons à ce premier trait l'exquise délicatesse et la variété
savante des mets, ce qui est un véritable tour de force culinaire
quand on a plus de deux cents estomîacs à contenter. Mais une
petite indiscrétion suffit à expliquer ce tour de force. Les boit-
nes Soeurs de cinq communautés religieuses, (L'Hôtel-Dieu, les
Ursulines, l'Hôpital-Général et la Charité), avaient mis en 'quel-
que sorte leurs talents au concours, pour servir aux Zouaves du
Pape une gaiel/. comme on n'en rencontre ni dans les camps,
ni dans les casernes, ni dans aucune popote, ni dans aucun Casi-
no.-Les Religieuses, qui vont sur les champs de bataille chrer-
chier les blessés au uilieu des balles pour les panser et les arra-
citer à la mort, savent aussi, du fond de leurs pieuses retraites
soigner les soldats, en termps de paix. La fraternité catholique
est ingénieuse, car seule elle possède le secret des saines joies
dans les heures de quiètude et des fécondes consolations dans les
jours d'épreuve.

Les tables étaient présidées par M. le Vicairé Général H1amel,
Recteur de l'Université-Laval, qui représentait Monseigneur l'Ar
eltevêque, et honorées de la présence de Monseigneur Persico
Evêque de Savannai aux Etats-Tînis, de Leurs Honneurs M.
Garneau, Maire de Québec et M. le Juge Taschereau, de M. le
Grand Vicaire Cazeau, M. le chevalier Vincelette Directeur de
l'Asile de Beauport, M. l'abbé Tanguay, M. F. X. Trudel, men-
bre du Parleuient Provincial, M. le Major Barnard, MM. Guil-
laume Boivin, Eugène Haniel, Prudent Yallée et autres notali-
tés.

Mais la partie saillante de ce Banquet a été les discours qui
y oàt été prononcès. Ils sont au nombre de quatre.

En premier lieu, M. le Recteur Hamel porta la santé de Pie
IX Après avoir exprimé ses regrets, bien partagés par l'Assem-
blée, de ce qu'une circonstance accidentelle et incontrôlable avait,
retenu Monseigneur l'ArchevOque hors de Québec, malgré le vif

sdu Vricariat divin, mais Pic IX vit encore ; il est plein de vi-
gDuecîr et de force, espérons qu'il verra toutes les années de Pier-
re. »

«f Il a canonisé plus dc Sainits qu'aucun peut-être de ses de-
vanciers. »

(Il a préparé, par l'iuifatigcaible activité de soit apostolat, et
par l'adniiration comuniicative (le ses inicomiparables vertus, les
nations hérétiques -i rentrior dane le giron de l'Elise.

ir« Dans soni seul Syllabas, cet arsenal de l'orthodoxie et ce tré-
sor dé la morale, il a disséqué, analysé et anathéniatisé plus d'er-
reurs qu'on n'en avait poursuivi dans un sitele entier, avant son
bienheureux Pontificat.

Il a défini deux doies q i sont l'espoir des chrétiens et le
bouclier de la Foi, au temps ou nons vivons deux dognes parti-
cunèreient che aux Canadiens. r

En premier lien, l'infatulConception de la V sierge Marie,
et cette croyanece,-niotre histoire nati onale cri fait fo,éatla
compagne fidèle des premiers coloris français, verus cri Calada.
Depuis, elle a toujours été l'objet de la plus vive dévotion dans
le pays. Ensuite, le doèg me de l'Infahillibilit p ersonnelle (les
Pontifes Romains ; et quel est le t hnadi 01.r;ais qui 'e croyait
pas à cette vérité doctrinale urêe avant sa définition ? Quel
est l'enfant catholique de notre chère patrie qui n'a accueilli cette
définition coutue le pins beau gage des tendresses de Jésus-
Chrrst pour sont poise, conquia l'espoir le plus assuré des pro-

clains triophes de l'E, ise sur la surfice erti e du globe -

culiremet eros auxlCnades.

sc Pie IX a, réuni le plus imrpesarnt de tous les Conciles Géné-
raux, En une époque oà cette réurion semblait un défi jeté à l'imi
piété publique ; et ce Concile *n'est pas dissous. L'irpiété pui-
blique, la primauté teinporaire donnée actuellement ià lat For-ce
sur 19 Droit, prépare les imrportarnts travaux des futures semitons
du onicile du Vatican, qui dIie'nùrera, cri dépit de tout, lat gi-ari-
de oetvre t de notre siècle, r,

1Quel genre de gloire marnque donc à Pie IX ?-Pas mêrie
la gloire des premiers Confesseurs de la Foi, car ses vingt uit
années de règne sont l'histoire de ses souffrances aorales, de ses
persécutions, et de sort martyre. n

PZouaves du Pape vous êtes eureux d'avoir porté les ar-
nies au servrie d'at ri tel Pontife. Vos l'avez continplé, vous
l'avez défendu, vous lui dvez offrt votre jeunesse, votre sang, vo-
tre vie. m vous a béis, il se souvient de vous et il vous aime
une part de sa gloire est attachée àl votre norîr. Soyez fidèles,
fidèles jusqu'à la mort, car c'est cette fidélité que les livres saints
appellent la couronrne de vie. Ne dégénérez pas, combattez tou-
jours pour l'Egise et pour son chef sous toutese les fornies des
cohbats catoliques, et un jour, dans une féconde vieillesse, vos
petits enfants groupés autour de vous diront avec un respect énu
et une admiration pleine de fierté b Grand-Pre que vousjetus
donc heureux d'avoir été soldat du Grand Pape Pie IX ! » e

A l'issue de cette belle harangue, la Bande de mîusique qui se
trouvait sur les marchles de la porte d'entrée a joué l'uk''lio
pItono, et lacsalle C otière s'est levée d'un mouve mt spontané
pour rendre honneur au Souverain des oné es. Pis, à la re-
prise de l'hymne par les instruments, toutes les voix en ont en-
tonné les paroles; l'effet était des plus sais crts:-Du reste,
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l'armée Pontificale a une sorte de brevet d'invention sur cette! catholique de Québec, a ajouté l'orateur, a voulu perpétuer
ouvre de Gounod, qui est devenu, l'hymne national des Etats-
Romains. C'est le Général Kanzler qui a ou la pensée de la de-
mander à l'illustre Maestro Français pour en faire la surprise au

Pape à l'occasion de ses Nrces dur, et elle fut jouée pour la -pre-
niière fois, dans cette mémorable journée, sous les fenêtres du
Vatican par toutes les musiques régimentaires réunies, accompa-
gnant un chour d'un millier de voix de soldats pontificaux.

M. Gustave Drolet, Président sortant de charge, répondit à la
santé de Pie IX en portant celle de l'Episcopat et du Clergé ca-
nadiens. Soin improvisation sympathique, facile et élevée, abon-
dante en traits historiques, animée d'un grand souffle de patrio-
tisme et nourrie des sentiments de la plus saine doctrine religieuse
fut plusieurs fois interrompue par les applaudisements de l'Assem-
blée.-En voici les principales lignes : »

« Dans les réunions de famille,-débuta M. Drolet,-" il est
d'usage, après avo!r porté la santé du Père, de boire à la santé
des Frères et des Fils.-Nous représentons ici la grande famille
catholique, dont le Vicaire du Christ est ici-bas le Père immor-
tel. Par conséquent, après avoir souhaité longue vie à l'auguste
et saint Pie IX, Pape et Roi, permettez-moi de ie lever à mon
tour pour vous inviter à boire à la santô de Sa Grandeur Mon-
seigneur l'Archevêque de Québec, de tous les autres Evêques du
pays, que Pie IX appelle Ses Frères, et à la santé des mem-

bres de notre illustre ele,é canadien que Sa Beatitude appelle
ses Fils. »

« Ce n'est que dans la religion catholique que l'on trouve ces
ramifications flisant circuler la sève de verité du pied de l'arbre
jusqu'à l'extrémité des branches les plus éloignées de la souche
mère. Et c'est surtout en Canada que cet arbre jette une ombre
bienfaisante sur ceux qui se reposent à ses pieds. Notre pays
porte bien visiblement les fruits de la semence déposée dans le
sol de la Nouvelle-France par les Missionnaires que les Rois de
FIrance envoyaient dans la colonie.»

« En suivant hier soir le cours du fleuve St Laurent, de Mont-
réal à Québec, j'admirais avec vous tous, Messieurs, les vertes
campagnes que baignent ses eaux fertilisatrices, et à chaque pas,
le clocher élancé d'une Eglise indiquait une population labo-
rieuse et hlonnuête, un village florissant, une civilisation féconde.
alors, jetant un regard deuxsiècles cn arrière,je nue disais: c'est 1,
Clergé Catholique du Canada qui a produit cette grande ouvre.
c'est lui, le père de cet heureux peuple.»

« Le Maréchal 13ugeaud avait pris pour devise de la colonisa
tion algérienne l'épée la ch'rruv n Ense t aratro.» lnus cathxo
liques et par conséquent plus clairvoyants que l'illustre lhoiiixmna
de guerre français, nos ancêtres ont eu une colonisation plu.
heureuse et leur mot d'ordre était la croix et la charrue. « Cruc,
et ratro.» c'est-à-dire la foi et le travail. Ils évangélisaient
le Canada Indien, tout cn défrichant le Canada Français.
Le sang des martyrs et la sueur honnête des colons nous ont
fait une impérissable patrie pour le temps et pour l'éternité.»

«. Les bons pasteurs font les bons troupeaux, et la Prodivenet
a toujours traité le Canada cn terre de bénédiction en donnant ù
ces gras paturages des fmes des bergers suivant le cour de Dieu.

¶emontant à l'origine de la civilisation coloniale dans la Nou-
velle France, M. .Drolet a parlé alors du vénérable et illustre fon
dateun de l'Episcopat Canadien, Mgr. de Montmorency-Laval,
qui fut associé par le Roi au gouvernement civil du Canada en
qualité de Membre du Conseil Souverain, ce qui lui donnait dan,
la Colonie la première place après le Gou%'ercur. L'Université

dans le pays la mémoire de cet apôtre, en portant son nom,
et un poète du temps traça le portrait de ce Père de l'Eglise
Canadienne ci ces quelques vers qui sont sa parfaite image

«n efaça tous ses aïeux,
"Dieu par la saInteté le. mit au-dessus d'eux;

"11 lui donna pour ieritage
"Le Canada Français, le Canqda sauvage;
"Et sous un tel pasteur le troupeau fut ieureux."

Après avoir fait ressortir le courage que déploya l'Episcopat
Canadien, sous la domination française, à lutter contre les entraves
que les Gouverneurs et Intendants français apportaient à la liberté
de l'Eglise, et contre leurs tendances criminelles à démoraliser
les tribus sauvages, M. Drolet passe à la cession du Canada à
l'Angleterre et .aux luttes encore plus ardentes que l'Episcopat
eut à soutenir pour sauver l'indépendance catholique sous le
régime oppressif qui signala les débuts de cette cession. Il cite,
comme modèle de cette force d'âme digne des premiers siècles de
l'Eglise, la fière réponse faite par Mgr. Briand, premier évêque
de Québec sous la domination britannique, à l'envoyé du Gouver-
ieur anglais, Général Murray, qui voulait forcer l'Eîvêque à nom-
mer me de ses créatures à la cure de Québee : « Dites à votre
maitre qu'il peut prendre nia tête, mais qu'il ne nie fera jamais
commettre une lâcheté pastorale.»

Puis apparait la grande figre de Mgr. Plessis, dont la
longue carrière épiscopale fut si florissante et si féconde pour
l'Eglise canadienne. Cette époque fut particulièrement remar-
quable dans l'histoire religieuse et politique du pays, par la vi-
gueur de la foi. par la multiplication des ouvres, par le nom-
bre considérable des brillantes personalités qui distinguèrent le
Clergé indigène. Mgr. Plessis fut le génie créateur de. toutes
ec. gloires si chères au souvenir de tout bon Canadien. A force
de résistance catholique aux exigences du pouvoir anglais qui
voulait asservir le Clergé Canadien en le forçant a reconnaitre
la suprémîatie du Roi dans les affaires ecclésiastiques. Mgr.
hlessis parvint à vaincre les prétexitions aiglicanxes de la Métro-

pole, et l'ut reconnu officiellement par le Gouverneur, Sir Georges
Prévost comme, Surintendant de l'Eglise Romaine ci Canada et
coiine Evêque Catholique de Québec. Il fut même appelé au
Conseil Législatif et y rendit de grands services à la Religion et à
'Etat. Du reste le Gouvernement de la Grande-Bretagne s'est

bien, aperçu, depuis cette époque, qu'en fait de droiture, de loyau-
té et de respect, l'Episcopat et le Clergé Catholiques out toujours
prêché d'exemple et servi de modèle.

C'est à Mgr. Plessis que le Canada doit la fondation du Siége
'piscopal de Montreal et Mr. Drolet s'étend quelques instants
L-ce cuine filiale et bien naturelle complaisance, sur les deux illus-
r-es et saints PoItiPes lqui ont élevé si haut la noblesse et la viri-

tité de cette jeune Eglise : Monseigneur Lartigue et Mgr. Bour-
get.

« Le souvenir de Mgr. Lartigue, dit l'oratnur, est encore trop
eivacc dans nos mémoires, Messieurs, pnur que j'entreprenne de
retracer tout le bien que ce grand homme a fait à la ville et au
diocèse de Montréal ; et comme l'écrivait un homme de lettres
li 1841, je dirai avec lui : « Siége épiscopal de Ville-Marie, ton
souvenir est grand pour toujours dans les fastes de l'Eglise, parce
que celui qui t'a fondé a rendu ton nom immortel!»

x Et son successeur, Mgr. Bourget, m'est-il possible de ne pas
vous parler de lui, Mes Chers Camarades, lui qui est le promoteur
du mouvement qui nous a amenés à Riome ?s

a Les ouvres de ce pontife sont immenses, et suivant les voya-
,eurs les plus distingué3, Montréalest, après Rome, la ville où
l'humanité souffrante trouv'o le plus de soulagements à tes mi-
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seres, ýt la grande majorité des fondations charitables qui font,
à cetteyville comme une couronne d'honneur et de civilisation ca,-
tholique est dée au zèle infatigable de ce vieillard auguste que
ni la maladie, ni les traverses, ni les difflcultés ne peuvent arrêter,
mais qi marche toujours en faisant le bien dans le sérénité de
l'âme et dans l'ardeur de la. Foi; souvent rebuté, mais jamais
abattu.

« Un des traits les plus caractéristiques du Protecteur en Chef
de l'Union-Allet est son amour sans bornes pour Pie IX, et c'est
au contact embrasé de cet amour qu'est née parmi hious l'oeuvre
des Zouaves Pontificaux Canadiens.

« Il fut un temps où le'Canada était le pays le plus numérL
quement représenté dans les rangs de l'armée pontificale, eû
égard à sa population, et nous devons dire que pour cent hommes
que le comité demandait, mille se présentaient prêts à partir.
Avec ce passé, que ne devons nous pas espérer de l'avenir ?

i En résumé, Mes Chers Camarades, pénétrons nous tous de
cette grande vérité historique et nationale, c'est que l'Episeopat
et le Clergé de notre pays ont formé notre patrie, l'ont sauvée dans
ses jours de crise, et la conservent à sa place encore maintenant,
contre tout effort hostile, contre tout élément destructeur. Et
le fait est si palpable que le peuple Canadien, loin de vouloir s'af
franchir le cette belle influence cléricale, l'accepte avec orgueil et
reconnaissance, car c'est le joug du Seigneur qui est doux et 'léger;
et notre vieux bon sens populaire, notre honnêteté traditionnelle
préfèrera toujours la houlette du pasteur au bâton brutal et
meurtrier la la démagogie.

« Il est hors de doute que si le Gouvernement Anglais avait
trouvé dans l'Episcopat et le Clergé du Canada des hommes
moins fermes, moins imbus des principes inébranlables de la seule
Eglise vraie, moins attachés aux saines traditions sociales qui
assurent la vitalité et l'indépendance morale des peuples, il y a
longtemps que notre langue, nos moeurs, rios institutions et notre
vieille personnalité française auraient disparu du sol Canadien et
nous serions 1 peine,- cette hcure,une de ces minorités catholiques
. la merci de la Métrowole, comme ou en voit dans les autres Pro-
vinces de la Puissance. Au lieu de cela, l'élément catholique et
français marche chez nous de pair avec l'élément anglican et
britannique ; nous sommes les protecteurs-nés de nos co-religion
naires jusqu'aux confins les plus reculés de la Confédération, et
l'avenir du pays est à nous, car l'avenir du monde est à l'Eglise.

( Réjouissons-nous donc, Messieurs, de cet heureux résultat, et
nasurons en la continuation par notre i espect, notre confiance et
notre filiale sujetion envers nos Evêques et nos Prêtres. Accom-
plissons ce devoir avec d'autant plus de sûreté que le Clergé est
le meilleur allié du Gouvernement, car c'est un allié sans faiblesse,
et la Religion possède le secret de maintenir l'Etat politique là
où les lois se trouvent dans l'impuissance de le faire.

« C'est pourquoi, Messieurs, sans vouloir aboier le terrain
brûlant de-la politique, permettez-moi de terminer par un voeu
cette amicale et familière harangue. •

« Il faut le reconnaitre, les rapports de l'Eglise et de l'Etat
constituent le grand problème social du jour; et par la force des
choses, cette' question vitale est destinée faire le tour du monde
chaque peuple, grand ou petit, doit concourir à sa solution. Pour
nous autres, qui pouvons nous féliciter d'être un peuple privilégié,
une nation bénie, pourquoi n'appellerions nous pas dans les Con-
seils supérieurs de notre organisation politique des membres dis-

tingués de l'Episcopat et du, Clergé ? Une colonie à la fois aussi
je-une et aussi bien constituée que la notre a besoin avant toute
chose d'hommeséminents par le savoir et la droiture, par
l'étude et par les moeurs, pour la représenter dans les diverses

branches de la législature ; et n'est-ce pas un fait prouvé que les
quelques membres de nos Assemblées gouvernementales qui ont
erré et dévié de la droite voie l'ont fait plutôt par simple igno-
rance de la vérité que par vice d'intention. Que leur a-t-il donc man-
qué ?-Des lumières, des doctrines, des guides d'orthodoxie sociale,
et pas d'autre chose. En introduisant dans les rouages de l'auto-
rité civile quelque membres de ce corps que les anciens ap-
pelaient avec tant de justesse la portion de Dieu, ne serait-ce pas
assurer à notre patrie un bel et grand avenir ? Ne serait-ce pas
réconforter notre patriotisme en lui donnant toutes les garanties
d'une direction intelligente, dévouée, impartiale et fidèle ? Les
bons pasteurs font les bons troupeaux, vous disais-je en commen-
çant ; de même, les bons législateurs font les bons peuples.

« Quoiqu'il en soit, Mes Chers Camarades, restons fidèles nous-
mêmes à notre passé national ; et notre passé, si nous avons le
droit d'en être fiers, c'est à l'action des ministres de notre sainte
religiop que nous en sommes redevables après Dieu. - Nous avons
pu retremper en nous à Rome le sens catholique et l'esprit mili-
taire ; c'est là notre drapeau ; serrons nos rangs autour de lui, et
n'oubions pas que dans tous les combats où nous serons appelés
à le suivre, nos Evêques sont des stratégistes, et nos curés, des
éclaireurs.

« Je porte done avec vous, Mes Chers Camarades, la santé de
l'Episcopat et du Clergé Canadiens.»

Monseigneur Persico voulut bien répondre a ces claleureuseg
paroles en proposant la santé des Zouaves Pontificaux. Sa Gran-
deur connença par s'excuser sur son peu d'habitude de la lan-
gue française, mais donna elle-même le plus éclatant démenti à
ses propres excuses, car son improvisation fut on ne peut plus
remarquable par la pureté de son style et par la richesse de son
éloquence. L'auditoire Cin fut vivement impressionné. Il n'y
eût pas jusqu'à l'accent italien qu'a conservé Sa Grandeur, qui
ne chntouillft agréablenent l'oreille de nos camarades. Cela nous
rappelait à tous nos bellcs années romaines.

Mgr. Persico fitremarquer combien dans les décrets de la Pro-
vidence l'organisation à Rlome des Zouaves Pontificaux avait en
une signification miséricordieuse, en groupant autour du trône
du Pontife-Roi des citoyens de toutes les nationalités, des enfants
de toutes les branches de la grande famille chrétienne. De même
que les Evêques du monde entier étaient accourus a Rome pour
acclamer l'autorité spirituelle infaillible du Pape, de même des
soldats ao tous les pays l'entouraient pour affirmer par le don de
leur vie et l'effusion de leur sang la nécessité de son Pouvoir
temporel.

« Je ne m'étonne pas, a dit Monseigneur, qu'avec une telle
concordance de menées providentielles, les anciens Zouaves du
Pape soient partout les soutiens de leurs Evêques et les privilé-
giés de leurs tendresses. Et si Pie IX vous porte une affection
toute particulière, si vous êtes en quelque sorte les Benjamins
de Sa Sainte Royauté, c'est que vous êtes accourus de plus loin
pour le défendre. Vous avez, dès lors, plus qu'en aucun autre
pays, le devoir de garder intacte la consigne romaine dans vos
croyances, dans vos ouvres, dans vos habitudes et dans votre
mission. Je vous ai bénis ce matin dans le temple du Seigneur;
vous m'édifiez ce soir dans votre réunion fraternelle. Je sou-
haite, du fond du coeur, les plus pures joies à vos vies, les plus
heureux succès à vos entreprises. i



BULLETIN DE LUNION-ALttT.

' Enfin, pour terminer, 3. Alfred Prendergast, Chevalier de S
Grégoire, se leva pour remercier Sa Grandeur au nom des Zoui
ves et s'exprima en ces termes
Monseigneur,

Messieurs,
* Mes chers camarades.

ci Répondre digncment à li santé des Zouaves Pontificaux so
mit résumer en quelques mots tout un passé de gloire, tout u
présent d'espérance calme et ferme comme celle de leur immor
tel Roi Pie IX, et tout un avenir, dont Dieu seul peut connaitr
la grandeur.

- « Fondé par un noble élan de dévouement et de foi, notre Ré
giment a eu ses martyrs et ses héros. Le sang des Guérin, de
Dufournel, des Guillemin et de tant d'autres, a signé ses titres d
noblesse., La grande intelligence des Beedelièvre, la valeur anti
que des Allet, le bouillant courage des Charette ont immortelle
ment assis ses.traditions et fièrement soutenu son prestige..

J'ai parlé dé son présent, car, Dieu merci, il existe encor
notre beau Régiment. Ses bataillons sont en détachement aux
quatre coins du monde, mais son glorieux drapeau n'est pas anéan
ti.. Ses braves officiers se le sont partagé, en quittant Rome
pour en emporter un lambeau sur leur coeur comme une relique
mais chacune de ses parcelles peut servir de fanion au grand
jour du ralliement. Jamais, même depuis ce jour néfaste du
20 Septembre 1870, l'appel au drapeau n'a retenti en vain. Dans
les beaux jours de l'uniforme, il entraînait ses fidèles au plus
profond des rangs ennemis. Aujourd'hui, par un singulier con-
traste, les Zouaves Pontificaux obéissant comme toujours à son
iinpdion ne rencontrent plus les baïonnettes piémontaises ou ga-
ribaldienûes, mais bien la cordiale hospitalité des généreux en-
fants de la ville de Champlain. Cependant, disons-le avec fierté,
si comme autrefois l'appel ne réunit plus des bataillons menaçants
il réunit encore, sur un autre champ de bataille, des guerriers de
l'Eglise, armés de toutes pièces pour les grandes luttes de la vé-
rité contre toutes les mauvaises doctrines. Les Princes de l'E-
glise, comme autrefois les Princes de la terre, «veulent bien hono-
rer les humbles soldats du Pape de leur patronage et de leur pré-
sence. Ils quittent pour ainsi dire leur place de bataille pour
répondre comme nous à l'appel du drapeau. Oui Monseigneur,
nous sommes fiers d'avoir au milieu de nous un digne émule des
Evêques Confesseurs d'Allemagne et de Suisse. Votre encou-
ragement de Pontife évangélisateur et de fils de l'Italie est un
gage certain du succès de nos faibles efforts pour le triomphe de
l'Auguste Pie IX et de son Eglise.
« Honneur donc à ceux qui au prix de leur zèle infatigable et de

grands sacrifices ont fait retentir le clairon pour nous rassembler
dans l'enceinte de notre vieille Capitale. Honneur à nos concito-
yens distingués, qui non contents dle nous soutenir de leurs voux
et de leurs efforts généreux, veulent bien s'associer à nos travaux
et à nos protestations d'amour et de fidélité a. Pie IX.

« Que dire maintenant de l'avenir du Régiment des Zouaves
Tontificaux ? Pour moi, Camarades, j'ai toujours eu foi en
l'avenir d'une ouvre qui a enfanté des martyrs. Il me semble
qu'elle doit être immortelle comme le principe qui l'a inspirée,
immortelle comnie la couronne qu'elle a donnée à ses défenseurs.

c Enfin, Chers Camarades, si nous vuulons assurer pour notre
part son avenir, prenons pour modèles nos braves compagnons de
Québee. Comme eux, sans tenir compte des ob tacles et des
sacrifices de tout genre, sonnons souvant l'Appel au Drapeau, et
nous serons sûrs de voir accourir militairement tous nos anciens
frères d'armes, et d'âge en fige, au jç'ur du danger. comnîe à
l'heure des réjouissances, on entendra sur les bords duSt. La rent
iotre vieux cri de guerre et de triomphe,

Vio le Pape, Pontif et Roi. a

CHAPITRE .IV.

Consécration a Sacré-Cur de Jésus.-Dpart.-IIalie
uX 2rois-Rivières.

Les membres de l'Uiion-Allei qui avaient voulu, en venant
tenir leurs assises annuelles à Québec, inaugurer leur arrivée en

> cette ville par une cérémonie religieuse, ont tenu également
àn cloturer leur fête de famille par une halte pieuse et par le
grand acte de dévotion dont leurs camarades de France leur ont

e donné l'exemple, un acte de consécration au Sacré-Coeur de
Jésus.

Le 31 Juillet donc, à. deux heures, lcs Zouaves Pontificaux,
accompagnés d'un gr-and nombre d'amis se mirent en marche,

Cdrapeau et musique en tête, pour se rendre à. l'Eglise de la Basse-
-Ville, première chapelle érigée sur le sol Canadien, et consacrée à
-Notre Dame des Victoires. Sur tout le parcours du chemin, le
peuple sympathique et recueilli saluait les troupiers de l'Efflise.
Monseigneur l'Archevêque de Québec, revenu de voyage depuis
quelques heures seulement, les attendait dans le sanctuaire et offi-
cia pontiflealement à cette cérémonie. Sa Grandeur fit aux
Zouaves une brillante allo cution, dont le sujet fut le commentaire
pastoral et touchant des deux points qui forment la dévise des
Zouaves Canadiens :Ainie Dieu et va ton chemin, c'est-à-dire la
charité et l'action, le domaine des choses spirituelles et le terrain
des marches bénies.

Ensuite, Mi..Alfred LaRocque, Chevalier de Pie IX, lut à. haute
*voix au nom des Zouaves Pontificaux et de l'Uition-Allct la belle
consécration au Sacré-Coeur de Jésus qfue vient d'édicter le der-
mier Concile Provincial de Québec, et un salut solennel fut chanté
au St. Sacrement.

ci De Notre Dame des Victoires, on Sc rendit a.u Vapeur.
Après de cordiales poignées de mains échangées de part et
d'autre, en entonna en choeur l'hymne à Pie IX qui devait être le
dernier adieu comme il avait été la première salutation de bien-
venue. Le bateau avait déjà pris sa course que les voix se
mêlaient encore dans le refrain si cher aux zouaves : Viva, 1>0
.MNolo, PadrC 11ost-O è Pq)a ! ChacLun éhnportait les précieux
souvenirs de la fêté.

cc 3M3. Paquet, Drolet, de )laliay et une quinzaine de camia-
rades québecqueis avait bien voulu faire à leurs confrères de
Ï)ontréal et de Trois Rivières l'honneur de les accompagner jus-
q~u'en cette dernière ville avec la bande du 9e bataillon..

cs Arrivés aux Trois-Rivières les membres (le 1' (13'ion-A i/ct
furent encore l'objet d'une démonstration aussi sympathique que
spontanée de la part des citoyens.

s un têïlégm-nimc envoyé par M N le conseiller L. Prévost avait
informué la v-ille que les Zouaves s'y arrêteraient un instant.

cQuoique la dépêche ne f(lit ar-rivée que.fort t«rd, le Rvd. NeF.
Baillargeon s'44ait mis à. la tête du nmouvenment, et quand le
bateau touha le quai au so:i des fanfares militaires, près de deux
mulle perpoonmîs accueillirent les Zouaves par de chaleureuses
acclamations.

c Les inenîbres de l'Z7zîion-A.llct saluèrent avec reconnaissance
les braves citoyens des Trois-Rivières et deseendirontdu vapeur..

(Le vaillant capitaine Labelle ayant informé qu'on pouvait.
disposer de quelques instants, une processsion aux, flambeaux,-,
ouverte par la compagnie de feu du Capitaine Voizard, se forma
immédiatement et les Zouaves, accompagnés detuel oua
tion,,défilèrent, aua son de la musique jusqu'à l'IEvêché, où ils9
S'arrêtèrent u~n instant pour saluer.Sa Grandeur Mgr. Lafiècheé.
Le vénérable Evêque, qu'une indispositionreýitenait a sa chambre,
fit offrir sua remerciemnents par le. Rvd. Mess. Baiflargeon. *La

procession re tourna e n suite au déb artçadère Où les Zouaven de.
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Mo4tréal reprirent lebateau. Après leur départ, la députation PEEMIEJE PARTIE
dé ýuébec et les Zouves du District furent conduits à l'Hotel-de-
Ville qui avait été brillamment illuminé, grâce aux soins de M. LETTRE DE SA GRANDEUR MONSEIGNEUR IGNACE BOURGET
J G A. Frigon. M. le Vice Président Barnard adressa au nom EvaQUE DE MONTRÉAL.

des, Zouaves les plus sincères remerciements aux citoyens, et l'as- - P (a
semblée se dispersa.>

« Les Mess. du Collége ayant invité les Zouaves de Québec, qui

devaient retourner le même soir, à venir prendre quelques rafrai- Evêché de Montréal, le 29 juillet 1873.

chissements à leur maison avec les camarades de la section triflu
vienne. le reste de la soirée se. passa le plus gaiènent possible.

(Journal des Trois-Rivières.)

CHAPITRE V.

Assemblée Générale.

(Séances des 30 et 31 .Jaillet.)

Ce Chapitre, que nous avons gardé, ainsi qu'il a été dit dès lg
début, comme couronnement de notre Compte-Rendu Officiel, con
tient on effet l'ouvre capitale de la Réunion des Zouaves à Qué
bec, puisque le but de cette Réunion, le terme de ce Rassemble
ment, (c'est une expression militaire,) n'était autre que l'enseu
ble des mesures, des travaux, des résolutions, des Actes en un
mot, auxquels l' Union-A .Uet doit, d'apes ses Constitutions, pour

voir chaque année dans ces joyeux comices de la vieille cama
raderie de ses membres.

Nous allons donc établir ces Actes de l'Assemblée Générale de
1873 en trois parties.

La première, ce sera ie texte d'une belle lettre de Monseigneui
l'Evêque de Montréal, Protecteur en chéf de l' Uion-Allet ; et
cette lettre peut bien être appelée l'Eto.ile tutélaire de notre chère
Association. C'est le guide surnaturel de nos meilleurs Chemins,

La deuxième partie comprendra le Rapport de M. le Président
sortant de charg.-Brillant effet de coucher de soleil.-L'hori-
zon est éclairé des plus chaudes teintes qui dessinent avec une
vigoureuse netteté de contours, dans les annales de l'Union-Allet,
la silhouette dc seize mois de vitalité, d'émulation et de bonne
harmonie.

Enfin la troisième partie se résumera tout entière en Extraits
des Procès-Verbaux des deux longues et solennelles séances dont
a dû se composer cette année notre Assemblée Générale-t s'il
faut imager également cette partie au moyen d'une comparaison,
nous pouvons dire, il nous semble, que ces Procès-Verbaux sont
le clanmp de la grande Famille-Zouave du Pape, où chacun est
venu tracer son sillon, planter sa.r4colte et cultiver. son coin.

L'Etoile au firmament qui nous maintient dans la pensée des
grandeurs.infinies mais voilées de Dieu ; l'horizon empourpré qui
élarîgit le coeur et rassérène l'esprit en invitant à méditer avec
calneo sur la succession des jours et des nuits, c'est-à-dire du tra-
vail et duiepos, des épreuves et des récompenses, du bien qui
s'est fait et du bien qui reste encore à faire ; puis, le patrimoine
commun, l'héritage indivis de la sainte fraternité catholique et
militaire, dont nous sommes tous les ouvriers, oh vraiment, danes
cette trilogie de notre .Assemblée bénie du Pasteur suprême, et
bénie des Pasteurs ses Fils et ses Frères parmi nous, ne trouve-t-
on pas une paraphase pratique et vraie de nos sentiments, de
nos souvenirs et de nos efforts, tous contenus dans la féconde
devise des Zouaves Pontificaux Canadiens ?

Monsieur le Secrétaire,

J'ai reçu dans son temps la bonne lettre daus laquelle 'vous
m'invitez à m'unir à1 la fêcte que vous allez célébrer demain à
Québec, en bénissant l'Un ioit-Allet, qui va resserrer de plus en
plus les liens qui l'unissent déjà, si tendrement par cette réunion
de famille au sein de la Capitale, qui, tout naturellement, rappelle
tant de souvenirs attendrissants. Car ce fut sur ce rivage que
débarquèrent nos pères, lorsque pour nous créer notre belle patrie,
ils quittèrent leur pays natal qui leur offrait tant de jouissances.

-C'étLait là aussi qu'uis se réuissaient après leurs longues et péril-
-leuses excursions pour connuaitre et explorer les richesses de leur
-patrie adoptive, afin de pouvoir, emi y respirant en paix l'air de
-la famille, se préparer à de nouv'eaux* comibats, à de nouveaux
travaux, à de nouvelles souffr-ances. C'est ainsi qu'ils retrenm-

-paient leurs forces épuisées et qu'ils se ranimaient d'un nouveau
courage pour poursuivre. leur noble entreprise, que la divine Pro-
vidence a enifin Coureonnée d'un heureux succs, et qu'il nous est
donné, à nous leurs enîfants, leurs héritiers, leurs imitateurs, de
continuer, pour que notre cher Canada soit de plus en plus flo-
rissant souis to)us les rapports, et surtout pour qu'il puisse être
toujours de plies eii plus fier de ses enfauts.

Il le fuît sains donte lorsque des centaines deo jeunès caadiens,
s'arrachi'ant .1 toutes les douceurs tic la p-atrie, a tantes les caresses

de la famuille et a tontes les espérances de la lbrtunie, S'élancèrent
sur le vaste eéubravèrenit les flots corocsd'une muer onl

*fureuir, traversèrent commile l'éelair lesriches provinces (lui avaient
vu naître leurs pères et enîtrèrent cil triomîphe dans la, Ville Eter-
îîehle sous lu D)rapeau i>ontifieal, Couvrant de son ombre cetté
bannière qui révèlait à l'univers étonné la grande Foi du peuple
Canîadienijsu'lr si peul connu dans l'ninMne; cette
bannière dont la devise, écrite avec le saîg d'un martyr sAiwie

DMn'i et vif toit ie u i caractérisait la glorieuse mission de
nîotrLe histoire nationale Colitenîiperainie.

Il a eii lieu depuis tl'être enceore pluvs fier de ses eîîfauîits, unl lp-

prenuant lai belle et noble Conduite qu'ils tenaient unl servanîtlE
glise,; les biéiédictioîis diont nie Cessait de les Combler l'inmntiortcl
J>ie IX; l'admiiration dont étaient, frappés pour eux les grands et
les petits dans toutes, les Contrées île la vieille Europe et jusqu'au
fond dlu l'Asie ; leur dévoueimeuit pour let Bona n se qlui leur

tltisait supporter les travaux et les sat'rnesd la -vie militaire
salis îuiîiîîrieic, iiinipaîuc et eii dian tant les airs joyeux de
la patrie ; le-r Courage inutrép ide suir les rciîîparts de Roule, pe-
daont qune pleuvaient sure eux les balles, les obuls et les boulets

nmueitrieus ; leur liiueté lîerïqmbe dans Fndversité, lorsqu'il leur
fi> lînt,à iiel' i 'rrLHiitrêrt. imuttre bas les ariljes pouir passer
sous lat tyraniiiquue domuinatonu (liiarlg envahisseur de Reine,
et revcenir cuisuite damns lià patrie, au milieu tdcs pulus grands dan-

gers, souffr-ant lat fiiiiîu et la soif exténués dle Ces fatigues et dle

cas privatiomîs inîsépar'ables dans les voyages qui se l'ont sur terre
et sur mer- siens les secowîîs et les adoucissemuents que .procureuît

l'amitié, la Charité et lat parenté.
kA l'heture qu'il est, il est cîmeore plus, fier de ses enîfants revenmus

sur son sol, après avoir fait lat joie du Père commumui dcegie

ýet l'4dmir4tion'des pays étrangers, Car il est émerveillé des dis-
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positions dont ils présentent le ravisnt spectacle d'un bout de
la Puissance à l'autre, comme va le témoigner hautement leur
brillante réunion dans le jour solennel de demain.

Et en cffet, dans « ce jour de joie que le Seigneur a fait pour elle, »
l'Untion-Allet offre aux regards dit Canada tout entier un heureux
choix de jeunes hommes qui font sous tous les rapports la gloire
de la patrie et l'honneur de la famille. Pleins de cette noble ar-
deur que la tribulation ne fait qu'embraser, ces généreux enfants
témoignent hautement de leur attaclieient à la sainte Eglise,
de leur fidélité à son immortel Pontife, de leur religieux patrio-
tisme pour la grande et sainte cause qu'ils sont allés défendre sur
les remparts de la Ville-Eternelle, dans l'intention et avec le désir
d'y répandre jusqu'à la dernière goutte de leur saug.

Réunis dans la vieille Capitale du Canada, comme dans leur
Cercle de la Capitale du Monde Chrétien, ces nouveaux-Croisés
protestent hautement que leur coeur, leur âme, leur langue, leurs
paroles, leurs talents, leurs connaissances, leur vie toute entière
est à l'Eglise et au Pape, eu attendant qu'il leur soit permis de
tenir de nouveau l'épée pour voler à la défense de leur bon Père,
et de leur sainte Mère, l'Eglise.

Oh oui I en attendant ce jour mille fois désiré, ils sont ferme-
ment décidés -à bien combattre les combats clu Seigneur, eu vivant,
en parlant, en écrivant pour la défense et pour lionncur de tous
les bons principes que nous enseigne la Foi. Ils veulent continuer
a faire bonne garde aux portes du Vatican, en empchant que le
St. Père ne soit outragé par les ennemis de la Papauté, qui par
leurs écrits irréligieux, leurs discours impies, leurs exemples sean-
daleux, sont plus à craindre pour le peuple chrétien que les sol-
dats de Victor-Emmanuel. Espérons-le, avec le secours de nos
preux Canadiens, les Garibaldiens n'oseront jamais se montrer
dans nos cercles, ou, s'ils ont l'imprudence de s'y glisser, bientôt
ils seront reconnus et ignominieusement chassés.

Quoiqu'il en soit, je m'associe de grand coeur à votre touchante
et belle fête de famille. Car, n'en doutez pas, vos joies sont
maintenant mes joies, comme autrefois vos douleurs furent mes
douleurs. Je m'associe avec complaisance aux louables efforts
que vous faites pour établir, fortifier et propager votre belle et
chère Association, l'Unuion-Allet qui porte un si grand ion, le
nom d'un homme qui consacra toute sa vie au service et à la
défense du St. Père. Aussi, n'oublierez-vous jamais que vous devez
travailler à vous montrer dignes de ce nom tons les jours de votre
vie et jusqu'à votre dernier soupir.

Tels sont les veux ardents que je forme dans l'intérieur de
mon âme, et qui seront, je l'espère, jéiis avec les votres réunis,
par notre commun Archevêque qui, dit-on, doit accorder à l'n i on-
Allet l'honneur insigne de présider sa féte de fitnnille. Puissiez-
vous tous recueillir et conserver -à jamais les abondantes bénédic-
tions qui vont découler par sa main dans vos cours.

Dans cette douce expérance, je suis bien véritableneut de vous,
Monsieur le Secrétaire, et de tous vos bons et aimables associés.

Le très hîumble et dévoué serviteur,
[ I. Ev. Mi MONTREAL.

DEUXIEME PARTIE.

RAPPORT PRESENTÉ À L'AssMiBLÉI GENERALE DE L'UNION-
ALLET TENUE A QUEBEC LE .0 .IUILET PAR M. (US-

TAVE A. DiOLET PRESIUlENT.

Messieurs les Aumôniers,
Mes Chers Camarades,

Je ne puis commencer à vous donner mon Rapport des opéra-
.'on de l'Uion-Allet pour l'annde 1872-1873, sans me faire

l'interprôte de vos vifs sentiments de gratitude envers vos frères
d'armes de Québec, -à qui nous devons l'avantage de nous réunir
aujourd'hui dans cette vaste salle. L'idée qui a présidé à cette
invitation est la générosité m6me, et c'est d'un grand coeur que
nous reconnaissons cette marque d'estime et de camaraderie.

Les liens du drapeau du Régiment sont bien forts, puis qu'a-
près plusieurs années de séparation nous nous trouvons encore
une fois si nombreux, sans son ombre chère. Espérons,
Mes Chers Camarades, que nous resserrerons plus étroitement en-
core ces liens bien aimés, afin de demeurer toujours unis, amis et
frères, la main dans la main, le coeur près du cour, consolant ceux
qui seraient dans l'infortune et nous réjouissant avec ceux qui
sont dans la joie.

Merci donc à Sa Grandeur Monseigneur l'Archevêque de
Québec, à Messire Laliberté, notre digne Aumônier local, aux
messieurs de l'Universit.-Et merci à toi, brave Paquet, qui as
provoqué, organisé et conduit à bonne fin, cette brillante et
fraternelle réunion.

Il est si bon de se reroir après una longue absenc2, surtnut

quand des souvenirs aussi doux que des souvenirs romuains nous
unissent! Il Ine semble que le St. Pàre doit penser en ce mo-
ment à son fidèle Canada, s'il est vrai que la sympathie ait as-
sez de puissanea mlystériense pour agir à travers la distance sur
les amis éloignés avce qui la peisée s'entretient par le moyen de
fluides insaisissables. Car vous tous, qui ôtes ici présents, vous
avez an fond de l'iie l'amour du Pape, et sur les lèvres, le Cri
de: Vive Pie IX !

IL.

Le Buriweau de Régie de l'Union-Allet n'est pas resté inactif
depuis la dernière Assemblée Générale tenue à Montréal le 17

mars 1872. Il s'est réuni en séance 59 fois, et a travaillé acti-
veinent à nouer dans tout le pays des intelligences avec les an-
ciens Zouaves Pontificaux. Votre Bureau s'est efforcé d'organi-
ser sur des bases sólides les Vù:c-Pésidences locales que nous

avons lavantage de compter maintenant au nombre de huit, di-
visées par. distriets ou diocèses :. fonttréal, (Bureau central,)

Quélce, Trois-RZirières. Rimnousk Pioolü, St. Ilqacinu th1e Ot-

tawra et M1anîitol,,. Ces Vice-Présidences locales sont toutes en

activité.
Ciomme vous devez le penser, quelques unes, comme Piopolis et

Manitoba ne sont.pas très-nombreuses, mais elles n'en sont pas
moins prospères; et, malgré leur grand éloignement du centre,
elles entretiennent des relations suivies avec le Bureau central.

Il est de mon devoir dt ' complimenter publiquement
ici la Vice-présidence de Québec, sur sa vitaIlité, sa discipline
et son zèle. Si, à Montréal, les bons Secrétaires font la bonne
Société, & Québec, le Vice-Président a été l'me de cette circons-
eription. Nous devons donc toue preidre Québec pour modèle.
Que les autres districts rivalisent avec celui dont ious sommes
aujourd'hui les hôtes joyeux, et tout ira bîien.

ILT.

Les évènements se sont succédé avec rapidité pendant le
cours de ces derniers seize mois. L'Union-Allet y a fait face

autant qu'elle a pu, conine je vais vous le faire voir, en dérou-
lant devant vous le panorama de ses principaux actes.

Le Burca de Régic, en vertu des pouvoirs que lui en confère

la Constitution, a établi pour la Société, dès le commencement de
son entrée en charge, des Règlements qui ont été généralement
bien suivis et qui sont un guide précieux pour nos bonnes rela-
tions. Tout dernièrement, il vient d'ajouter quatre nouveaux
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chapitres à ce-code de famille. Ces chapitres auront une portée
très-ùtile dans l'avenir. Il vous en sera parlé plus amplement
dans le courant de cette réunion.

IV.

Le 25 Mai 1872, Fête de St. Grégoire VII, les Zouaves au
nombre de 70, se pressaient dans la chapelle de Notre-Dame de
Bon-Secours à Montréal, pour offrir à Marie, Etoile de la mer,
.un z-voto en témoignage de reconnaissance pour avoir été
sauvés d'un naufrage imminent dans la nuit du 22 Octobre 1870
à leur retour de Rome. Cet Ex-voto consiste en un modèle de
vaisseau en argent de près de deux pieds de longueur, tout gréé,
voilé et équippé portant à sa poupe le nom d'idaho, ainsi que
s'appelait le steamer que ramenait au pays les Canadiens, et for-
mant lampe de chour C'est une ouvre d'art, digne de figurer
dans le Trésor d'un sanctuaire national. Nul doute, Messieurs,
que ce témoignage de pieuse gratitude n'ait été favorablement
accueilli par la Vierge de Miséricorde, et qu'en retour les rap-
patriès de Pie IX échappés au nauffrage, ne soient comblés de
bénédictions.

Nous avons eu, en cette occasion, la bonne fortune d'entendre
la voix éloquente de Mgr. L'Evêque de Birtha, qui a lesté le petit
navire d'un discours magnifique. Le Bureau de Régie, pour per-
pétuer ce beau souvenir, a fait imprimer une reproduction aussi
exacte que possible de l'allocution de Mgr. de Birtha et l'a fait
tirer à 500 exemplaires qui vous ont été distribués dans le
temps. Depuis, la lampe de cet Ex-voto est toujours restée allu-
mée devant l'autel de Marie, et les Zouaves Canadiens doivent
avoir à cœur d'entretenir toujours cette flamme de leur piété,
puisqu'il est dit qu'il ne faut pas même éteindre la mèche qui
fume encore. C'est pourquoi, lorsque des offrandes privées ayant
déjà fourni pour quelques temps à l'entretien de ce luminaire
votif seront arrivées à leur terme, le Bureau de Régie s'est engagé
à pourvoir à la perpétuité de cette fondation.

V.

Le 25 juillet de la même année, le Bureavî présentait par l'or-
gane de M. Alfred Prendergast, Vice-Président de l'Union-Allet
une adresse de félicitations à Sa Grandeur Mgr. Ignace Bourget,
à l'occasion du 35me anniversaire de son élévation à l'Episcopat.
Sa Grandeur a reçu les Zouaves avec beaucoup de mansuétude
et les a bénis en les remerciant de leurs souhaits filiaux.

VI

Le 25 septembre.suivant, l'Un ion-AlIi a filit une perte dou-
leureuse en la personne de son Président.-onoraire, M. le Com-
mandeur 0. Berthielet. . Ce grand citoyen dont la vie a été con-
sacrée tout entière à faire le bien, avait grandement encouragé
l'ouvre des Zouaves Pontificaux en favorisant de toute manière
le départ des Zouaves et leur rapatriement. Quelques jours
avant son décès, M. Berthelot dotait les Zouaves et la jeunesse
catholique du Canada d'un Casino, dont je vous parlerai dans un
instant. L'Ution-Allet a assisté aux funérailles de son bienfaiteur
avec ses Insignes voilés de crêpe, et a fait parvenir à la famille
du regretté défunt des résolutions de condoléances passées en
Assemblée régulière.

VII.

La grande ouvre actuelle des Zouaves, ce que j'appellerais la
pièce de résistance de nos entreprises de l'année, a été la fondation
de ce cercle à laquelle je vous invitais à travailler dans
non dernier Rapport. Après beaucoup de traverses çt te com-

binaisons, M. le Chanoine Moreau, notre digne Aunônier, à réussi
sous l'impulsion de Mgr. de Montréal et avec l'aide de feu Mr.
Bertlelet, à jeter les assises d'un cercle qui sans être aussi mili-
taire que notre vieux cercle canadien à Rome, n'en est pas moins
gai et semble destiné, sous le nom de Casiuo de Montréal, a deve-
nir une institution durable. Je suis heureux de vous dire qu'il
est dans une excellente voie de prospérité morale et matérielle.
Vous êtes tous, Mes Chers Camarades, instamment priés d'en faire
partie. Un chapitre spéciale des Règlements de l'Union-Allet,
qui vous sera soumis, vous indiquera suffisamment les grands pri-
vilèges qui y sont faits aux Zouaves. Le jeunesse catholique
qui fréquente ce cercle a accepté sans murmure ces privilèges
dont vous êtes l'objet. Reconnaissez cette bonne harmonie par
votre présence assidue dans ce centre d'honnêtes distractions. Les
formalités sont nulles pour l'admission d'un Zouave, et en deux
mots, vous êtes chez vous, en y entrant. Je vous adresse cet
appel, carj'ai le regret d'être obligé de vous dire que cette ieune
institution, malgré tout le comfort qu'elle présente, rencontre
moins d'encouragement de la part des Zouaves que de la part des
étrangers qui y viennent en grand nombre. Mais j'ose
me flatter que chacun se pénètrera de l'utilité de cette véritable
oeuvre, et que pas un Zouzou ne passera devant la porte sans
entrer pour tendre la main au brave Mélançon qui en est le gérant
tout comme à Rouie. Vous y trouverez toujours des amis dis-
posés à vous bien accueillir e à prêter une oreille complaisante
aux récits de vos campagnes, de vos marches forcées, de tous vos
souvenirs de la Ville Eternelle. Et ce sera ainsi le moyen de se
rencontrer, ce qui est la meilleure manière d'entretenir la joyeuse
camaraderie du vieil uniforme.

VIII.

Quelques jours après l'inauguration du Casino qui s'est faite
avec beaucoup de solennité, M. le Marquis de Bassano, de pasage
en Canada, remit-à M.l'Aumônier trente médailles et or et émail-
envoyées par notre brave ancien Lieutenant Colonel, le Général Ba-
ron de Charette à ses Castors du Canada. Ce cadeau était double-
ment précieux, puisqu'il témoignait de l'affectueux souvenir d'un
honune qui a écrit de son sang une des plus pures et des plus
brillantes pages de l'histoire contemporaine, et que ces médailles
étai'pnt une commémoration de cette bataille de Lioigny, où les
Zouives Pontificaux de France ont été si cruellement et si glo-
rieusement éprouvés.

Vous connaissez toute la sollicitude que M. Moreau et le Bu-
reau de Régie ont apportée à distribuer ces médailles par le créa-
tion d'un J4ry d'Ilonneur, composé de trois de vos camarades les

plus distingués, qui ne se sont chargés des délicates fonctions de
décerner ces précieux souvenirs à trente d'entre vous, qu'à la con-
dition expresse d'être éeartés d'avance eux-mêmes de cette heu-
reuse liste Je vous ai fait part le jour de la distribution de
quels soins, de quelle prudence, de quelles investigations les mem-
bres du Jury se sont entourés pour procéder avec équité. Ils
ont demandé à chaque Vice-Président local u. état des Zouaves
qui s'étaient le plus distingués à Rome et en particulier sous le
commandement immédiat de M. de Charette. Ils se sont éclairés
de tous les autres avis impart$ux qui pouvaient les guider et c'est
sur ces différents rapports confrontés entre eux, étudiës avec scru-
pule, qu'ils ont procédé dans leur honneur et leur conscience.

Je vous ai dit également alors que 'je considérais les choix
comme excellents, moins toutefois celui qui. me décernait une mué-
daille comme votre Président , puisque 400 Zouaves av;iicnt le
droit d'y prétendre avant moi ; mais il parait qu'un colonel est
décoré après la bataille, si son régiment s'est bien battu.-D'ail-
leurs, dans cette distribution, on peut dire que, nos divers districte
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se trouvent représentés .pr un nombre de médailles proportion-
nel au nombre des soldats qu'ils ont fournis au St. Père. Le Ju-

ry d'honneur n'est nullement entré dans cette considération pour
ses choix, mais la répartition basée sur le mérite a donnd ce ré-

sultat; ce qui doit vous prouver en premier lieu, li grande homo-
généité qui a régné dans les diverses parties du pays pour les ei-
rôlements dans l'armée' pontificale, et en second lieu, la grande
impartialité du Jury d'honneur.

Vous trouverez peut-être, Messieurs, que j'insiste un peu trop
sur cet incident, mais c'est qu'il me 'rappelle une impression péni-
ble qui a suivi cette distribution. Des mécontents ont voulu se
plaindre dans les journaux et apprendre au public étonné qu'ils
se trouvaient blessés dans leur amour-propre, qu'ils étaient les
meilleurs Zouaves du Régiment, et que c'est eux-mêmes que M.
de Charette aurait probablement décorée les premiers. Ces mes-
sieurs s'en prirent à l'nit on-A/let tout entière, et tombèrent à
bras raccourcis sur sa Constitution, sur le mauvais esprit qui
animait le Bureau de Régie ;que sais-je? Une feûille des Trois-
Rivières donna, quelques temps après asile à ces récriminations à,
propos de la réception d'une ma, ifique Lettre Latine du St.
Père, en publiant une élucubration échevelée signée. Un cercle
de Zow 'tes, se plairnant de tout, du St. Père incidemment, du
Bureau de Régie, du Jury d'honneur et surtout du Président

gui coulailt leur jeter de lapoucdre cx yeuxe. »
Ma foi! s'il est tombé de la. poudre dans les yeux de cet écri-

vain qui, j'en suis sûr, n'est pas un Zouave, quoiqu'il s'appelle
pompeusement Un cercle de Zouaves, cen'est pas moi qui la lui
ai jetée, et c'est bien malheureux que cette poudre l'ait privé de
la vue.

On m'a assuré dernièrement que ce jeune aveuglé avait de
puis regretté sa démarche, quand il a vu tous les Zouaves des
Trois-Rivières s'assembler, pour protester en sEéance régulière,
contre la conduite de ce semeur de discorde. Mais, en voilàassez
sur ce désagréable sujet. Je n'ai pas voulu le passer sous silence
dans une réuniou si nombreuse et si intime, parce qu'il a sa por-
tée et son enseignement. Il nous-montre la nécessité de nous tenir
étroitement unis et de nous rallier autour de notre drapeau qui
n'est autre que le drapeau des sentiments généreux, des principes
solides et des vues désintéressées. Voilà notre principal, je puis
dire, notre unique devoir. Gardons nous comme d'un véritable
fléau de donner -à la malignité publique, sentinelle vigilinte de
tous les scandales grands ou petits, le bonheur de nous voir divi-
sés. Ne vous étonnez donc pas que j'ai dédaigné d'engager une
polémique dans les journax, avec cet écrivain anonyme qui, s'il
eût été de bonne foi, aurait dû adresser ses plaintes au )Jureau
de Régie, plutôt que dentrctenir le public dc ses doléances oiseu-
ses.

lx.

'Comme diversion à cet incident regrettable, nous avons eu
dans l'Assemblée Générale où Sa Grandeur Mgr. l'Eveque de
Montréal est venu présider à la distribution des médailles de
Mr. de Charette le plaisir de voir se joindre à nous M. le Comte
de Kersabiec, capitaine aux ZouavwPoutiflcaux. Çe brave offi-
c:er, l'un des -plus anciens volontaires de Pie IX, a manifesté le
désir de devenir membre actif de l'Jiion-Allet, Nous avons ac-
cuelli dvec bonheur, ce nouveau renfort, venant de si haut lieu.

Vous savez tous, 'Mes Chers Camarades, qu'en comméinorat in
dU. ô-ieux fait d'armes dont je vous parlais plus hautket.qui; le
2'Deccnibre; 1870, a vu çoduler à flots le plus pur ong'de là

France, les catholiques de notre patrie d'origine ont décidé d'éri-

ger une chapelle funéraire sur l'emplacement, où furent inhumés
les Zouaves Pontificaux tombés au champ d'honneur de Loigny.

Les Zouaves Canadiens ne pouvaient laisser passer cette occa-
sion saris apporter une modeste pierre à cet édifice de la piété
militaire, et en Février 1873, le Bureau de Régie -de l'Uion-

Allet envoyait une traite de 1000 francs au Général de Charette,
produit d'une souscription en faveur de ce monument. Cette
obole sera la Feuille d'Erable déposée sur une tombe où dorment
tant de preux dont nous avons particulièrement connu un si
grand nombre.

xi.

L'Eglise de Montréal était dans l'allégresse, aù mois d'octobre
dernier, et les zouaves de ce diocèse partageaient ces sentiments.
Sa Grandeur Mgr. Bourget, célébrait ses Noces d'Or, c'est-à-dire
le cinquantième anniversaire de sa prêtrise.

L'Union-Allet a trop d'obligations envers ce saint Evêque
pour laisser passer des occasions comme celle-la, sans aller s'in-
serire, parmi les premiers à son palais Episcopal.

De tous les points du Canada, s'élevait un concert de.louanges,
pour chanter les vertus et la sagesse du. plus ancien prélat de la
Province, et de toutes parts aussi, se. formulaient des voux, pour
qu'il fût conservé encore longtemps, à la tête de l'Eglise de Mon-
tréal. L'Unioon-Allet, en fille dévouée, joignit sa faible voix, à
ce concert haraonieux et présenta une adresse à Sa Grandeur, le
20 Octobre dernier, avec une petite bourse, pour aider à la con-
struction de la Cathédrale. Mgr accueillit avec tendresse la dé-
putation composée de près de 60 des Zouaves qui s'était portée
au-devant de Sa Grandeur. Ces Zouaves eurent le privilége
d'escorterle Protecteur en chef de l'Ui ion-Allet, lors de la grande
démonstration qui se fit à l'Eglise du Notre-Daine, le jour suivant
et de monter en grande tenue la garde d'honneur, pendant la
cérémonie où huit évêques et près de 700 prêtres, honoraient de
leur présence la fête du doyen de l'Episcopat Canadien.

XII.

Dans le cours du imrêmre mois, noire digne Vice-Président pour
Québec, reçut une lettre du Bév. Père Brichet, l'informant que
le général Kanzler avait exprimé le désir de voir ses Zouaves
Canadiens, présenter une adresse au St. Père, à l'occasion des
fêtes de 'Noël. Cette gracieuse invitation nous fut transmise en
Iênme temps qu'une lettre du chanoine Sealzi, carmelingue du
Panthéon, qui sollicitait des secours pour aider à la restauration
de ce monument, endommagé par l'inondation du Tibre. Les
bureaux de Montréal et de Québse rivalisèrent d'efforts généreux
pour conduire ces deux oeuvres à bonne fin ; l'adresse fut faite
avec soin, imprimée sur velin avec beaucoup de luxe ; Nous en
finies imprimer un certain noinbre d'exemplaires pour être con-
servés par les zouaves, conie un souvenir précieux. La sous-
cription produisit une somme assez considérable.

Sa Grandeur Mgr. Laflèche, partant pour Rome, eut la gra-
cieuseté dé se charger de l'adresse au St. Père et de 1000 francs
que le Canada offrait en même temps à Sa Sainteté pour aider à la
restauration du Panthéon. Grâce à cette puissante intervention,
l'adresse parvint au Souverain Pontife qui exprima ouvertement
sa satisfaction de notre démarche. Cette adresse fut fortapplau-
die en Europe, et des journaux de France, de Belgique et d'An-
gleterre, la reproduisirent tout au long-dans leurs colonnes. Elle
fut traduite en.italien et desý extraits en furent publiés à Flo-
ronce et,à Rome.

Sa Sainteté, ne considérant pas notre 'indignité, voulut nous

qogpçr"ne marque sensible de lintérêt qu'Elle porte aux
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Zoua!es Pontificaux Canadiens en nous adressant la magnifique XVI.
lettre latine que la Presse du Canada a reproduite a l'envie.-
Cette.pièce est d'autant plus. précieuse qu'elle contient i Le 6 nai, je reus ue lettre magnifique de sentiments ct rnno-
adresse.des encouragements puissants à combattre l'erreur et la Ple des plus nobles encouragements, adressée à 1'Union-A/ht,
vaind science du siècle, et qu'elle porto la signature authentique par Mgr. Taché, archevêque dc St. Boniface, en réponse à cer-

du Grand Pape Pie IX. Le Bureau de Régie, sensible à l'ion- tains documents adréssés à Sa Grâce par le Bureau (l Régie.
neur que lui conféra le St. Père, a fait encadrer cette lettre, qui
est suspendue aux murs de la salle où se tiennent ses séances et

-l'a fait imprimer à plusieurs centaines d'exemplaires pour vous ter la Présidence et M. l'abbé Forget, l Secrétariat. Ctte Po-
être distribuée. N'oubliez pas, mes chers amis, qib le St. Père, vilce compte peu de Zouaves, niais la qualité supplée .1 la quan-
vous prêche l'union et la concorde dans cette lettre, et que des tité; nous comptons 3 officiers dans le corps expéditionnaire de
conseils partis de si haut doivent tomber dans des coeurs bien la Rivière-Rouge, MR. Taillefer, de Cazes et Martincau : un
disposés. Mettez ces avis en pratique et persuadez-vous de cette quartier-ître, M. Marchand ; M. Forget, secrétaire de Sa

vérié qe jeticsauais ousrépter ropsouent:it nisGrâice, et quelques autros dispersés aux alentours, occupant desvérité que je nie saurais >vous répéter trop souvent : tt Unis,
nous serons forts.» Passons l'éponge sur le passé et recommeni emplois de confince, ou conduisant avec beaucoup d succès,

çons une nouvelle année fiscale avec la ferme détermination des entreprises à leur compte.
de nous rendre dignes de Pie 1X et de ses attentions, et bien XVII.
décidéspà suivie ses sages conseils.

XTII.

A peu près dans le même temps que l'Unioi-A/et recevait
une aussi belle lettre du St. Père, notre digne ami M. Désilets,
propriétaire du Journal des Trois-Rivières, recevait de .son côté
une lettre admirable du Souverain Pontife, reconnaissant les ser-
vices qu'il rend * la bonne cause et l'encourageant à toujours
flageller, comme il l'a fait jusqu'ici,. l'erreur, sous quelque forme
qu'elle~se présente.

XIV.

En mai dernier, sur la suggestion de M. de Malijay, le digne
Secrétaire de l'Uniain-Allet, le Burcan de Réqie décida d'envoyer
une adresse à la jeunesse catholique d'Italie dont le Conseil su-
périeur siége à Bologne, sous la présidence distinguée du Comte
Acquaderni. Vous vous souvenez qu'il s'est fait alors un grand
mouvement dans toute la catholicité, pour organiser une démons-
tration à l'occasion du 800e anniversaire de l'élévation au Sou-
verain Pontificat de St. Grégoire VII, patron de 1'UiTeotn-Allet.
Les Zouaves dd" Canada ne pouvaient laisser passer cette occa-
sion sans se rapprocher encore une fois de l'Auguste Pie IX.

Cette tentative fut couronnée de succès, Il n'y a encore. que
huit jours, je reçus une très belle lettre du Comte- Acquaderni
en réponse à notre adresse contenant un portrait du St. Père,
enrichi au bas d'une bénédiction spéciale à l'Un ioni-Allet,•écrite
et signée de son auguste main. Le Biîwrm doit donner commu-
nication de ces pièces a la Presse et accuser réception à M. Ac-
quaderni.

C'est en entretenant des rapports, comme elle le fait, avec les
personnages les plus distingués de l'Europe, que l'Union-Allet
conserve sa vitalité au dehors et se tient prête à jouer le rôle au-
quel la Providence nous appellera peut-être bientôt.

XV.

Le 2 niai dernier, l'Eglise de Montréal était de nouveau dans
lallégresse, parce que l'un de ses enfants venait d'être élévé à la
dignité.de prince dé l'Eglise. Mgr. Fabre était appelé à soulager
Mgr. de -Montréal d'une partie du fardeau que ce grand évêque
porte.depuis trente-six ans pour la plus grande gloire de l'Eglise
du Canada. Les Zouaves Canadiens ont eu trop de rapports
avec le Chanoine Fabre pòur ne pas le considérer comme un père
et pour ne pas se réjouir avec les fidèles. Aussi le 8 mai. lui
avons-nous présenté une adresse toute militaire, le complimentant
sur son:élévation à l'Episcopat et nous réjouissant de ce fait gir-,
rieux et avantageux pour les fidèles de ce diocèse.

Le même jour, M. de Malijay fit lecture au Buren de quel-
ques extraits d'une lettre que lui adressait Soit Excellence le
Général Kanzler, faisant des souhaits pour que les Zouaves Ponti-
ficaux Canadiens continuassent toujours a marcher dans les sen-
tiers de l'honneur et nous assurant que nous étions toujours pré-
sents au souvenir du St. Père et là sa propre mémoire.

XVIII.

Le 25 mai dernier, un grand nombre de zouaves et plusieurs
membres honoraires de l' Union-Allet se pressaient aux pieds des
autels de la cathédrale de .Montréal pour assister à un salut so-
lennel chanté à l'occasion du eentonaire de St. Grégoir VII, et
pendant lequel le Révérend Messire Poulin fit avec beaucoup
d'éloquence le panégyrique de notre illustre patron.

A l'issue de la cérémonie, il y eut une Àssenbléc Générale des
zouaves du District, convoquée par M. La Rocque, vice-prési-
dent pour Montréal, pour discuter les amendements i la Consti-
tution et examiner les nouveaux Rèlements.

Le voyage de Québec qui a en tant de succès jusqu'a présent,
rut décidé en principe à cette Assemblée.

XIX.

e suis heureux de vous informer, que la Colonie Agricole de
Piopolis va toujours en prospérant et qu'avant longtemps, mes
prévisions de l'année dernière s'accompliront. Déja des mou-
lins, y sont en construction, des- voies ferrées vont faire disparaî-
tre les distances et avant peu, les Zouaves du Canada, auront
['honneur d'avoir donné le glorieux nom de Pie IX, a une ville.

Xx.

Mes Chers Camarades, comme je vous le disais à la réunion
énérale du District, a l'occasion de la distribution des médailles

de M. le Général de Charette, ralliez-vous autour de votre drapeau;
serrez les rangs, car, quelquefois la mort, la cruelle mort, fait des
vides parmi nous ; et notre Société est un corps d'élite qui ne se
recrute pas irilleurs. Nous n'avons pas da Compagnie de dépot
pour y verser les recrues, et quand un d'entre-nous manquera a1
l'appel, il faudra que son Camarade de combat se prodigue pour
que le service ne souffre pas de cette perte. Mais, je me trom-

pe, Messieurs, nous allons donner plus de vigueur et plus de vi-
talité à notre Société, en invitant des citoyens'que vous en juge-
rez dignes et qui en manifesteraient le désir, à devenir membres
honoraires de 1' Unioi-Auet,-Déjà ebhaque Vice-Présidence a
affilié un certain nombre de membres honoraires, et Montréal
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seul en compte près de cent.--C'est très peu, quand l'on consi-
dère le mouvement des catholiques aux Etats-Unis: dans ce
moment-ci, la Ligue Catholique de New-York compte, me. dit-on,
près de 30,000 membres actifs.

Il faut donc se mettre activement à l'ouvre, et ne pas oublier
que les Zouaves Canadigns en endossant le livrée des soldats de
-ie IX, ont pris des engagements dont il ne sont pas relevés.-
Vous êtes au service de l'Eglise et vous devez vous armer en
guerre pour la défendre et pour la faire respecter.

En regardant autour de vous, vous trouverez que votre nom-
bre est restreint. Eh, bien, mes amis, devenez apôtres et enga-

4 gez, vos parents, vos amis, à devenir membres honoraires de
l'lTiion7-Allet. Votre mission est providentielle et n'oubliez ja-
niais les paroles que Pie IX nous adressa dans la première
audience que Sa Béatitude nous accorda.-Je vous les ai citées
dans mon dernier rapport. Le St. Père, nous a dit qu'il y a
une prédiction annonçant que le Salut de la Papauté lui vien-
drait d'Amérique.-N'êtes-vous pas averti suffisamment, par
ces paroles de toujours vous tenir prêts à franehir de nouveau les.
mers, pour voler au secours de l'Eternel Pie IX Pontife et Roi,
pour chasser de Rome qu'il souille, le spoliateur couronné ?

Le Pape a donné trop souvent des preuves de son affection
au Canada pour laisser la tiédeur s'emparer de nos âmes.

XXI.

L'illustre maison qui vous donne en ce moment l'hospitalité,
en a reçu des marques souvent répétés.-Beaucoup d'entre vous
ont eu l'occasion d'admirer dans l'atelier d'un artiste célèbre de
Rome, un portrait en pied du Souverain Pontife, commandé par
M. l'abbé Paquet pour l'Université-Laval, et qui, ce matin, dé
corait le maître-autel de la cathédrale à notre entrée dans ce
temple. J'écrivis dans le temps en Canada, les détails suivants
que je tiens de la bouche même de l'artiste.Vous avez tous ad-.
miré ce magnifique portrait et vous avez été émus de lire la bé-
médiction que le St. Père tient à la main.-C'est une bénédiction
spéciale.

Avant d'envoyer sa toile à Québec, l'artiste sollicita une au-
dience pour présenter son tableau à l'approbation du Pape, ce
qui fut acçordé. Dans le temps, la toile était vierge d'inscription,
le St. Père demanda : pour qui est ce tableau ? l'artiste répondic
pour*le Canada très St. Père. Oh alors, reprit Pie IX, il faut
inscrire quelque chose d'approprié sur cette page blanche. Il se
consulta avec son majordome, Mgr. Pacca, et parut vouloir faire
inscrire ces paroles : « Eh vous aussi, oh mes fils 1 mais se ravi-
sant,il dit à l'artiste; « nonc'estune citation payenne,remportez vo-
tre tableau et demain je vous enverrai une inscription selon mon
coeur. » Le lendemain, le St. Père faisait parvenir à l'atelier,
écrit de sa propre main un billet, contenant ces mots : « Que le
Diu tout puissani bénisse ceux qui viennent à notre secours. »
L'allusion était directe, car nous étions à Rome depuis environ
deux mois.

XXII.

Un de vos anciens frères d'armes tient en ce moment toute
l'Europe dans l'anxiété. Don Alphonso de Bourbon, l'illustre
frère de Don Carlos, combat en ce'moment en Espagne pour ré-
tablir sur le.trone de ses pères le souverain légitime qui seul peut'
ramener la -paix et le bonheur dans ce malheureux.pays; Faisons
des veutpour le réiultatde la bonne cause, qui sera le premier
chainon.des -grandd événe ments.qui devront avant longtemps're-
mettre leiglrieux-Pie -IX en possession desEtats:de l'Eglise;.

XXIII.

En parcourant les journaux depuis quelque temps, vous avez
vu le mouvement extraordinaire qui se fait en France, pour se
rapprocher de Dieu et pour affirmer la foi de la mère patrie, qui
renait sous le souffle inspiré des pélerins., De toutes parts les
bannières se déploient au vent, les pélerins se réunissent; les con-
grégations s'organisent et traversent la France, pour aller, en
chantant des hymnes,s'agenouiller dans la grotte de Notre-Dame de
Lourdes ou d'autres sanctuaires, et dans le moment, à Paray-le-Mo-
nial. Ce sanctuaire vénéré, dédié au Sacré-Cour de Jésus, voit en
moyenne 3,000 pelérius par jour, qui, viennent le bourdon à la main
et l'escarcelle à la einture, comme au moyen-ige, en pélerinage,
prier Dieu de sauver la France. Ce que je vous disais au sujet
de la Mission Providentielle des Zouaves du Canada s'accomplit
à la lettre dans ce beau pays.

Le régiment des Zouaves Pontificaux en se reformant en
France avait été mis sous la protection spéciale du Sacré-Coeur
par M. de Charette, -et les religieuses de Paray-le-Monial offrirent
un riche bannière portant cette inscription: « Cour de Jésus
sauvez la Francea Ce drapeau fut déployé pour la première
fois dans les plaines de Loigny, le 2 Décembre 1870 et fut teint
du sang de Jacques de'Bouillé et de Henri de Verthamon. Le
28 Mai 1871, le Général de -Charette consacra solennellement,
son régiment à ce Sacré-Cour. Cette, dévotion se répandit comme
une trainée de poudre et aujourd'hui les pélérinages se succédent
à ce monastère béni de Paray-le-Monial. Un pélérinage composé
de près de 2,000 personnages se prépare en Angleterre à venir en
France y prierle Cour deJésus de la sauver et de sauver Pie IX.
Je me flatte que nous ne laisserons pas la vieille cite de Cham-
plain, sans, nous aussi, nous mettre sous cette puissante protection,
sans réciter l'acte de consécration qui se trouve dans le Manuel
du Zouave Pontifical, que notre digne ami, 3. Paquet a reçu du
R. P. de Gerlache. Remarquez que les médaillons envoyés par
M. de Charette sont des fac-similé de cettegloricuse bannière, ce
quiles rend doublement précieux.

XXIV.

Les Sections de Québec de St. Hyacinthe et d'Ottawa, prirent
une part très-honorable à la procession qui se fit le jour de la
fête nationale. Des places d'honneur leur avait été assignées.
La perte de deux hommes distingués ayant répandu le deuil
inr Montréal, la fête nationale ne fut pas chômée. Cependant,
dans toutes les démonstrations publiques où les sociétés nationales
le bienvaillance, littéraires et autres sont ordinairement invitées,
,'Union-Allet a toujours été l'objet d'attentions flatteuses ilui
loivent nous énorgueillir et nous engager à rester fidèles au dra-
peau. Noblesse oblige..

XXV.

Vous serez appelés dans quelques minutes à discuter certains
amendements à la Constitution et à prendre connaissance de Règle-
ment faits pour faciliter les opérations de lnion-Allet. Vous le
ferez, sans passion, et pour le plus grand bien de la bonne cause.
Vous serez appelés à donner votre opinion sur les moyens. à pren-
dre pour donner plus d'activité à l'ouvre des Zouaves Pontificaux.
N'oubliez pas que dans le but de l'Union-Allet est la distribution
des secours aux Zouaves nécessiteux.; mettez donc. les officiers
que vous élisez en position de faire le bien, en- payant régulière-
ment vos contributions. Le- Trésorier vous rendra ses compte.
dans cette'séance. La balance est faible.
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XXVI.

.Dpuis la dernière Assemiblée Générale, nous n'avons que des
rapports consolants sur la position sociale et sur les succès de la
plupart de nos frères d'armes. Plusieurs ont des emplois de
confiance dans le gouvernement, les uns servent la patrie avec
distinction à Manitoba, d'autres exercent des professions libérales
avec succès, d'autres cultivent la terre avec ardeur ouvrent des
sillons qui leur produiront des revenus considérables. Si jamais
le cri de a Dieu le veut m retentit de nouveau et que nous pre-
nions le chemins de Rome, nous aurons beaucoup d'enfants de
troupe pour clairons et tambours, car je crois qu'il n'y n'y a pas
moinsde 120 Zouaves de mariés et qui ont tous vu leurs maria-
ges généreusement bénis. Notre ainé à tous par l'âge, par le talent
et par le grade, le brave lieutenant Taillefer, a cru qu'il était
temps pour lui de se retirer sous la tente et de faire une fin.
Vous avez, tous appris avec plaisir que notre ami avait épousé
à Manitoba, une jeune personne accomplie sous tous les'rapports,
il y a quelques 5 mois. Les honneurs et le bonheur accablent
botre premier Président à peine marié. Sa Grace Mgr. de St. Bo-

ifee, profita d'une distribution de prix, à laquelle notre ami
assistait pour attacher sur sa noble poitrine la croix des braves,
la eroix de Pie IX. Certes I si décoration a été méritée, c'est
bien par notre chef et vous applaudirez comme moi à la belle
pensée qui a présidé à la reconnaissance de ses services. En ap-
prenant le mariage de M. Taillefer le Bureau de Régie a cru
faire acte de bonne camaraderie en lui écrivant une lettre officielle
de félicitation et de bons souhaits. Notre ami nous a adressé
une magnifique épitre en réponse, toute pénétrée des sentiments
les plus suaves et les pli délicats,

XXVII.

Parmi les nouveaux Règlements qui vont vous être communi-
.qués, il y a un Chapitre important ayant pour titre de l'Aumonier.
Vous avez tous souvenance de ce jour, quand éloignés de Rome,
ce foyer de lumières, vous voyiez arriver dans votre garnison, le
petit aumonier, porteur de tabac, de lettres du pays, d'un peu
d'argent, niais toujours chargé de consolations ; eh bien, pour le
fonctionnement de notre Société, malgré que son cour le pousse
à le faire d'abondance, nous voulons prouver à M. Moreau que
nous tenons à ses visites, en passant un Règlement qui oblige à
visiter les Vice-Présidences locales, au moins une fois par ann de
en.dehors des Assemblées Générales.

Vous avez appris, Messieurs, le départ prochain de notre aumô-
nier pour la vieille Europe. Une santé prodiguée sans épargnes
pour le service du St. Père, dans plusieurs voyages périlleux et
dans ses courses à travers la campagne romaine et depuis son
retour en Canada, les fatigues d'un ministère très-actif, ont néces-
sité quelques mois de repos. Vous vous unissez à moi, n'est-ce
pas, MM. pour souhaiter à M. Moreau, le meilleur des voyages
possible, un rétablissement complet et la bonne fortune de puiser
aux sources d'eaux vives où il boira dans son voyage, de nouvelles
forces, pour le triomphe de la bonne cause.

Vous le chargerez de dire & nos amis d'Angleterre, de France,
de Belgique et d'Italie, que nos coeurs battent toujours à l'unis-
son avec lës leurs et que vienne le jour ou Pie IX aura besoin
de nos bras et de nos poitrines, nous serons les premiers à nous
ranger sous le commandement de nos vaillants chefs le Colonel
Allet et le Général de Charette.

Si quelque chose peut.nous consoler de l'absence de notre digne
Aumônièr en chef c est bien le choix du prêtre zélé et vertueux
que Sa Grandeur Mgr de Montréal a désigné pour nous couti-

nuer ses bons - offices.- M. l'abbé Dufresne sera pendant
l'absence de M. Moreau, aumônier' en chef d'office.-Espérons
que sous sa paternelle surveillance, l'Union-Allet, continuera
à marcher dans les voies droites qu'elle s'est tracées.

XXVIII.

Mes Chers Camarades, j'ai gardé, comme le dernier sujet de
ce long niais paternel Rapport, une question pleine d'avenir
pour nous. Il s'agit de la création d'un journal spécialement
consacré à la prospérité de l'Union-Allet, c'est--dire, ayant pour
but d'être, partni ses mn embres, l'organe de la camaraderie catho-
lique et militante qui estleur force et leur honneur. Un Chapi.
tre ad loc de nos Règlements, élaboré avec le plus grand soin
vous fera connaître dans quelques instants les dispositions relati-
ves à cette prochaine publication, car je ne saurais douter de vo-
tre adhésion à lui doner le jour. Aussi ne veux-je pas insister
davantage sur une idée, murie en toute conscience dans l'esprit
de nos officiers et qui a reçu de la part de tous les Vice-Présidents
locaux les témoignages de la plus vive sympathie. Je me
borne seulement à vous dire que toute question de politique eti
de polémique locales sera complètement exclue de la rédaction de
cette modeste feuille. Elle ne traitera que des intérêts qui tou-
chent directement aux Zouaves Pontificaux, à Pie IX, à son au-
torité, en un mot à la bonne cause par excellence.-Naturelle-
ment, la prospérité d'une pareille publication ne peut être .assu-
rée que si chacun de vous lui prête un large concours de dévoue-
nient de propagande et d'activité.

XXIX.

Enfin, Messieurs, je termine ce rapport des opérations des der-
niers seize mois, en implorant notre indulgence pour les moments
d'ennui que la longueur de ce compte-rendu vous a fait éprou-
ver. J'ai fait des efforts pour ne pas trop m'écarter des bornes
d'un simple récit des principaux évènements qui ont pu intéres-
ser l'[7nion-Allet Il pourrait arriver que les quelques apprécia-
tions personnelles que je nie suis permises, aient mécontenté quel-
ques membres de l'Uion. Dans ce cas, je déplorerais mon erretr
de ii'être aventuré sur ce terrain. Mais, comme me le faisaient
observer bien des membres les plus distingués de notre société,
; ious nous faisons assez de compliments entre nous et l'on nous
en fait assez au dehors pour qu'il soit non seulement légitime,
mais encore salutaire, lorsque d'inévitables imperfections se ma-
nifestent parmi nous, de nous les signaler franchement les uns aux
autres dans votre intérêt à tous. Certes, il est très bon de se
soutenir, et l'Esprit de corps doit être parmi nous, plus qu'en
aucune autre Association, notre vertu favorite, mais de là à for-
ner une Société d'admiration mutuelle, il y a loin. L'essence
de notre vieille fraternité catholique et militaire n'admet dans
son sein ni les égoïtes ni les envieux, ni les poltrons, ni lesfron-
deurs. Pour éviter que le parti-pris du mécontentement jaloux
ne se glisse dans nos rangs, nous devons, il me semble ne pas y
introduire le parti-pris de la satisfaction quand-mme. «Anus
Dio e tira via. i

C'est que, voyez-vous, notre but est très élevé et nous ne
devons pas le perdre de vue un seul instant. Notre but, c'est
d'apporter chacun selon nos forces, notre pierre au grand et labo-
rieux édifice de l'universel droit chrétien, dans la restauration
de l'autorité pontificale. A l'Suvre donc, sans faiblesse et sans
mesquinerie. A l'ouvre, et que notre consigne soit toujours:
HONNEUR AU CHRIST ROI DES. NATIONS ET TRIOMPHE AU

P&PE, SON INFAILLIBLE REPRÉSENTANT SUR LA TERR1f.
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TROISIEME PARTIE.

EXTR.&I T DES PROCES-VERBAUX DES SÉANCES DE 30°ET. DU

31 JUILLET.

OBSERVATIo.-Cette partie de notre Compte-Rendu Officiel
sera entièrement composée d'Extraits des Procès-Verbaux des Sé-
ances ;du 30 et du .31 juillet: Pourtant, comme il sera bon dans
l'intéret des lecteurs d'y faire figurer quelques explications sup-
plémentaires, elles y seront insérées au fur et à mesure de leur

opportunité sous la rubrique de NOTES, afin dene pas rompre
l'homogénéité du texte authentique des Procès-Verbaux.

De plus, l'ensemble de ces documents sera divisé en Paragra-
phes, pour que le lecteur puisse embrasser avec plus de clarté
les.diverses parties des déliberations de notre Assemblée Géné-
rale.

1er.

Ouverture de lVAssemblée Général.-Télgramme envoyé à Ro-
ne et sa Réponse.

« Cette Assemblée, composée d'au moins 200 Membres de
1' Union-Allet, est présidée par M. Gustave A. Drolet. Les mem-
bres du .Bureau de Rdgie et les Vices-Présidents locaux prennent
siége au Bureau. M. de Malijay remplit les fonctions de Se-
crétaire. »

« En ouvrant la sés.nce, M. le Président propose qu'avant de
procéder aux trava.i de l'Ordre du jour, l'Assemblée envoie
une dépêche à Son Eminence le Cardinal Antonelli pour implo-
rer une Bénédiction spéciale du Souverain Pontife. »

c Le Secrétaire lit le texte latin et la traduction de cette dé-
pêche ainsi conçus. »

« ANTONELLI ROMA. s)

« ZUAVI CANADENSES, IN CmTU GENERALI ADUNATr, PII

c NoNI AD PEDES, PONTIFICIS REGISQUE BENEDICTIONEM 131-

c 2LORANT. »
« PRESES »

c DROLET.»

« Les Zouaves Canadiens réunis en Assemblée Générale, se
mettent aux pieds de Pie L pour implorer la Bénédiction du

Pontife Roi. »
it'Le Président. »

i Brolet. »

« Ce télégramme, salué par une explosion de bravos, est expé-
dié a l'instant même. »

NoTE.-La réponse à ce télégramme est arrivée à Québec le leu-
demain 31 Juillet, juste au moment où les Zouaves venaient
de quitter cette ville. M. l'Aumonier Laliberté a eu la délicate
attention de la transmettre à bord du steamer à l'une de ses
stations, mais elle n'a pu malheureusement être remise aux
Zouaves qu'à leur arrivée à Montréal.

Le texte de cette Réponse est ainsi conçu;

Rome 31 Juillet.

« Au Doctuur Drolet, Président de l'Assemblée Générale
des Zouaves Canadiens. »)

c Le Souverain Pontife accorde dufond du coeur la lénédic-
tion demandée. »

« Jacques Cardinal Antonelli.

2me.

Communications diverses.

. Lecture et adoption du Procès-Verbal de l'Assemblée Géné-
rale de l'Uniion-Allet en date du 17 Mars 1872. »

« Lecture d'une longue lettre de Mgr. Ignace Bourget, Evêque
de Montréal au Secrétaire de l'ULion-Allet, dans laquelle Sa
Grandeur, rappelant les heureux efforts accomplis par les Zoua-
ves Pontificaux Canadiens, pour bien mériter de l'Eglise et de la
Patrie, depuis le jour où ils se sont dévoués à la défense de la
Papauté jusqu'à l'heure actuelle, les exhorte avec la plus pater-
nelle tendresse A« Aller leur chemin » en demeurant les cham-
pions de la bonne cause par leur zèle, leur esprit d'union, leurs
travaux variés et leurs infatigables batailles contre les garibal-
diens de l'intérieur. c

i La lecture de cette lettre interrompue et couronnée par de vifs
applaudissements laisse une profonde impression dans l'Assem-
blée. »

«Lecture de plusieurs lettres d'excuses remarquablement sym-
pathiques, adressées par des iembres Honoraires de l'Union-
Allet qui n'ont pu se rendre a l'Assemblée Générale. Ces lettres
ont pour auteurs L.L G.G. Messeigneurs Pinsonneault, Evêque
de Birtha, et Fabre, Evêque de Gratianopolis, Monsieur l'Abbé
-Edmond Langevin, Grand-Vicaire de Rimouski, Messieurs le
Colonel d'Orsonnens, Major de Brigade, George Leclere, Alfred
La Rocque père, R. Bellemare de Montréal,G.M.Muir de Québec
et le Juge Polette des Trois-Rivières »

NoTE.-Nous regrettons que la quantité considérable des ma-
tières qui doivent former ce premier numéro du Bulletin ne nous

,permette pas de donner à ces lettres la publicité qu'elles mérite-
raient ; mais nous n'y renonçons point pour l'avenir. De toute
manière, elle restent dans les archives du Bureau de Régie comme
des attestations bien précieuses des bienvaillences les plus hautes
et les plus distinguées dont l' Union-Allet est l'objet.

« Enfin le Secrétaire se fait également l'interprète des excuses de
plusieurs membres actifs et honoraires de l'Union Allet, qui qi t
exprimé leurs regrets de ne pouvoir assister a l'Assemblée Géné-
rale, et il nomme, parmi ces témoignages, ceux de MM. Hugh Mur-
ray, Lieut. aux Zouaves, Benjamin de Montigny et Napoléon
Archambault du Bureau de Jegie parmi les-mcmbres actifs, et de
MM. Edmond Fox Rodrigue Masson, Michon Aunonier, V.
Guillet, Alphouse Dubord, F. M. Derome, Ph. Suzor, André
Gauvreau, Fiset, G. Talbot et Charles Tracey (d'Albany) parmi
les-membres honoraires »

S3.

.Rapport du Président..

|i M. le Président Drolet donne ensuite lecture de son Rapport
s ROMA 31 JULr. |Général sur l'année écoulée. Ce rapport, écouté avec une con-

s DR. DROLET PRoesxDI CETIFs GENERALIs ZUAVORUM CANA. sciencieuse attentiod par l'Assemblée et souvent interrompu par
les marques de la plus sincère satisfaction, est un tableau complet

DNU s NTIFX PETITA EDICTNEM EX INTode la vitalité de l' Union-Aillet Les nombreux sujets auxquels
•- - - , il touche par une récapitulatindes faits, à la fois

ment exacte et toujours animée d'un esprit vraiment pontifical,

. . CARD. ANToNELLI. » éfilent dans l'ordre suivant: »
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NoTE.-Sui dans le c ;ýsVerbal une analyse sommaire de
tous les sujiets traités par M. Drolet dans son qapport, que
nous venons de publier ci dessus in extenso.

« La lecture de ce Rapport donne lieu à la motion suivante

1< MOTION.

ii Proposé par M. Gédéon Désilets, secondé par M. Josué Pi-
neault.

« L'Assemblée Générale de l' Uniocn-Allet approuve chaleureu-
sement le rapport de M. le Président et lui en exprime. a plus

cordiale reconnaissance. »
« Cette motion est accueillie par acclamation. i

4

Reddition de Comptes-du Trésorier.

c M. le Trésorier Marion rend les comptes généraux de l' Union
Allet. )

c En présence du Récépissé de 21 dollars qui vient d'être déposé
sur le. Bureau, comme montant de la dépêche expédiée à Rome
au début de la Séance, M. Marion établit en balance finale et
définitive du Trésor de la Société, l'avoir en caisse de la somme
de 1 dollar. Ce résultat fiscal est accueilli par des battements de
mains généreux, témoignage du détachement des richesses dont
l'Union-Allet fait hautement pro 6ion. »

5.

Notifications o9icieles faites parle Bureau de Régie à l'.Assem-
>lée Générale.

s M. le Président invite l'Asembló éEouter la lecture des No-
tifications officielles qu'il est du devoir du Bureau de Régie de
lui soumettre, en conformité de l'Art. XVII de la Constitutiori,
toutes les prescriptions préàlables insérées en cet article ayant été
remplies. »

c Le Secrétaire donne lecture de ces Notifications ; elles sont au
nombre de deux :-La première se rapporte a la création provi-
soirement ordounée par le Butreau de Régie des Vice-Présiden-
ces de St. Hyacinthe, d'Ottawa et de Manitoba. La seconde
concerêe les mutations auxquelles a provisoirement pourvu le
Bureau de Régie dans le personnel des Officiers et Conseillers de
l' Union dans le cours de l'année écoulée. »

c Le texte intégral de l'une et de l'autre est inscrit dans le Pro-
cès-Verbal de la 54ième séance du Bureau de Régie en date du
27 juin dernier, ainsi que suit: »

« lRE NoT FCATIo.--La création (les Vice-Présidences Locales
« de St. Hyacinthe, Ottawa et Manitoba contenant en principe
ci un amendement à la Constitution dans la teneur de son article
s V, notification en est faite en temps utile au Bureaui de Régie

« Nomination de M. de Malijay comme Secrétaire en remplace.
< ment de M. Marion, passé trésorier. »

« Nomination de M. Champagne comme Aseistant Scrétaire en
« remplacement de M. Brissette, empêché de remplir ces fono-
s tions. »

( Nomination de M. Ulrich Moreau comme Vice-Président de
« Piopolis, en remplacement de M. L. Blanchard qui a quitté
« la colonie. »

« Nominations de MM. Noe Raymond, comme Vice-Président
« de St. Hyacinthe, Damase Ricard, comme Vice-Président d'Ot-
s tawa, et Joseph Taillefer, comme Vice-Président de Manitoba.
c -Créations nouvelles. i

« Nominations de MJLM Eug. Brisette, Nap. Hudont-Beaulieu,
c Chs. Rouleau, L. Prévost et Jos. Mc Gown comme Conseillers, en
« remplacement de MM. de Malijay, Champagne, Guilbeault, Cor-
« riveau et Alfred Baby, appelés à d'autres fonctions ou démis-
«i sionnaires. »

« Montréal, 21 juin 1873. »

« L'Assemblée ratifie -1 l'unanimité les actes mentionnés dans la
première Notification et sanctionne de la même manière, pour le
temps écoulé jusqu'à ce jour, les nominations et permutations
d'emplois signalés dans la seconde. »

NoT.-C'est en vue de ces Notifications que l'Assemiblée Géné-
rae a opéré une retouche à l'Article V des Constitutions, en
faisant disparaitre le chiffre limitatif des Vice-Présidences
locale, et qu'elle a introduit dans ces mêmes 'Constitutions un
article nouveau, l'article X, qui définit les attributions du Bureau
de R.aie dans les cas auxquels font illusion les notifications qui
précédent.

s Acepropos, M. Alfred La Rocque expose que la Ville de Sher-
brooke prenant un développement considérable et devant être
prochainement l'objet de l'érection d'un Siége Episcopal, il serait
bon d'en former une Vic-Présidence locale de l'Union-Allet
dans laquelle on pourrait englober la Vice-Présidence locale de
Piopolis, dont la Ville de Sherbroçke est le centre d'action natu-
rel. Il demande en conséquence à présenter une motion de cette

perspective. »
«X M. le Président fait observer que la formalité d'avis préalable

insérée à l'Art. XVII de la Constitution n'étant pas remplie, la
suggeeion de M. La Rocque ne peut être reçue que comme avis de
motion et c'est à ce titre que l'Assembléée la prend en sérieuse
considéraâion. »

§6

liCangemients à la constitution.

30 juillet.

c M. le Président invite l'Assemblée à prêter encore son atten-
i:.. a~ l'ét..1. d . i.. va l êtr soumise de eluesf c~*hanOI m na

<« pour se conformer aux dispositions de l'Article XVII de cette " o
« même Constitution. j< apporter à la Constitution et charge le Secrétaire d'en expliquer

sommairement le sujet. »
«Montrëal, 21 juin 1871. »

ic23iE NoTIFlcATION.ý-Les dives changenlents qui ont * opérés
f dans le courant de l'année parmi le personnel des officiers et
« des membres du Bureau de Régie de 1' Union-Allet contenant en
«principe un amendement à la Constitution dans la teneur dle
<c son Article XIV, notification en eat faite en temps utile, pour
s que la sanction en soit présentée à la prochaine Assemblée Gé.
cnerale conformément a l'Article XVII de cette même Constitu-
<tionc

« Nomination de i. Narion comme Trésorier en remplacement
a sie M. de Montigny, ayant quitté Montréal.

a Celui-ci expose que ces modifications qui n'altèrent en rien le
fond de la Constitution, ont fait objet d'un travail sérieux d'un
Comité spécial nommé à cette effet par le Bureau de Régie, comi-

posé de 7 membres et ayant pour président M. le Chanoine Mo.
reau. »

« Ces modificatious sont de deux sortes : Les premières consis-
tent en l'adjonction de deux articles à la Constitution qui ont
paru indispensables ; l'un afin de donner aur Meníbres Honoraires
voix consultative dans les Assemblées de .l'Union, et de fixer leur
contributiou au même tarif que celui des m res actifs; l'autre
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pour donner au Bureau de Regie l'autorité consti tutionnelle de
prendre en cas de nécessité entre deux Assemblées Géétirales et à
titre provisoire, les'mesures qui sont du ressort de ces mêmes
Assemblées Générales. s

i Ces deux articles sont adoptés sans la moindre opposition par
l'Assemblée et déclarés dès lors faisant partie intégrale de la
Conotitution. )

a Le Secrétaire rapporteur du comité des 7 ajoute que les autres
retouches opérées à la Constitution se rapportent à des questions
de rédaction grammaticalement vicieuse et a quelques ambiguités
du texte primitif. D

« L'Assemblée les adopte de confiance. »
« M. La Rocque pourtant fait observer, à l'Assemblée que le

Comité des 7, dont il fait partie, et le Bureau de Régie tiennent
essentiellement à ce que personne ne puisse les soupçonner d'avoir
escamoté une décision qui est du domaine de l'Assemblée Géné-
rale. A cet effet, il engage les membres présents à attendre jus-
qu'à la séance qui doit avoir lieu le lendemain pour se prononcer
d'une façon définitive et irrévocable sur cette matière, ajoutant
que d'ici là ceux des membres qui voudraient. en prendre une
connaissance plus approfondie en auraient le loisir, le cahier où
sont consignés ces divers changements, avec toutes les observations
nécessaires en regard, demeurant sur lé Bureau à la disposition de
qui voudra en prendre connaissance.»

i L'Assemblée attendra la séance du lendemain pour trancher
complètementla question. »

31 Juillet.

s. M. le Président rappellant à l'Assemblée les explications qui
lui ont été données dans la séance de la veille par MM. de Malijay
et La Rocque, fait observer que le cahier sur lequel sont consi-
guées toutesles modifications proposées, est resté sur le Bureau
pour que chacun fût libre d'y jeter un coup d'oil. La rédaction
de ce projet a été faite de façon à rendre aussi claires que possi-
ble les retouches qu'il s'agit d'approuver. En regard du texte
nouveau qui doit devenir, si l'Assemblée l'approuve, le texte ofii-
ciel de la Constitution, figure le texte primitif ainsi que les motifs
détaillés qui ont engagé les membres du Comité spécial nonné
à cet effet à apporter les changements. L'ensemble de ce tra-
vail est revêtu de la signature de tous les membres du Comité ci-
dessus désigné au nombre de 7, à savoir: MM. Chanoine
.Ednond Moreau. Président, Alfred Prendergast, Alfred La Roc-
que, Léandre Prérost, Gédéon Dé.i/ebt Eulide Richer e Tuil
de uluijoy rapporteur.»

« L'Assemblée donne sa pleine adhésion àe travail en votant à
l'unanimité la motion suivante:»

MorIO.

Proposé par M. C. Vohl, secondé par C. G. Bertrand. »
Les divers changements ou adjonctions à apporter àla Cons-

titution et dont le texte a été redigé par le Comité des 7 institué
à cette fln, sont définitivement adoptés et l'ensemble de ce travail
devient à partir de ce jour le seul texte officiel de la Constitution
de l' Union-Allet.

§7.

Rlements nduveaüx.-Cdoation d Bulletin de l'Union-Allet.

« Passant ensuite a la confection de nouveaux Chapitres des
Règlements, le' Secrétaire expose sur ce sujet que bien que' le
droit etle devoir de faire des Régleménts, appartienne au Bu-
ehisde Régie eu d'un article 'spécial'de a Constituion,

néanmoins il est prêt à soumettre à l'Assemblée générale le déiail
de ces nouveau Chapitres composés par le mtme Comité des 7.
Ces Chapitre nt au nombre de 4 et traitent: n

10. De l'Amônier dénéral
2o. Des Elections
3o. Du Casino de Mon.tréal
4o. Du Bulletin de l'Union-Allet.

« M. le Président invite le Séeretaire a donner seulement au-
jourd'hui lecture du Chapitre intitulé « Des Elections, » les dis-
positions qui y sont contenues pouvant utilement peut-être s'ap-
pliquerà la pratique des Elections qui vont avoir lieu. Le Se-
crétaire donne lecture de ce Chapitre composé de 9 articles et
aucun amendement ne vient !es combattre.»

31 Juillet.

f M. le Président expose qüe la Constitution donne au Bureau
de Régie le droit de faire des Rbglements pour le bien de la So-
ciété et que c'est en vertu de ce droit que les quatre nouveaux
Chapitres mentionnés dans la séance de la veille ont été préparés.
Il ne s'agit donc pas potr l'Assemblée de statuer sur leur comp-
te, mais son attention est appelée d'une nanière toute particu-
lière sur le Chapitre intitulé : Du Biulletin de l' Un ion-A llet, car
si ce Bulletin se fonde, comme c'est le vou de tous, ce Chapitre
des Régleients formera en q(léue sorte le code de cette publi-
cation, et tel a été le but de sa rédaction. A cet effet, M. le
Président prie l'Assemblée d'en écouter attentivement la lecture
que va en faire le Secrétaire.»

» Cette lecture obtient l'approbation générale. M. le chanoine
Ed. Moreau prend alorsJa, parole Pour encourager fonrtenient la
prochaine création de ce.uülleti.-Il en fait ressortir les avanta-
ges : l'homogénéité que cette publication rendra plus solide et
mieux assise que jamais entre les anciens soldats canadiens de
Pie IX ; les signes de la vitalité de l'llnion-Aller qu'elle répan-
dra dans le Canada tout entier, et même au-delà le ses limites,
par Féehange qui. ne pourra manquer de s'en .opérer avec lns or-
ganessimilaires des Zouaves Pontifieaux d'Europe; enfin la bonne
harmonie catholique qu'entrainera partout Ù sa suite le Buletin
avec les garanties de sagesse et de foi dont on vient d'éconter le
programme dans le Chapitre des Réglements lui lui servirait
de hase fondamentale. M. l'Aumônier Général engage donc tous
les Zouaves et chacun en particulier à se consacrer généreuse-
ment à cette ouvre, .a sa propagation parmi leurs parents, leurs
amis et leurs connaissances et à1 son heureuse piise à exécution.

Ces paroles sont vivenments applaudics. i

«M. Alfred La Rocque demande la permission d'ajouter un not
pour faire ressortir un important côté de la perspective que priet
sente la création du Bulletin de l'inion-Allet Il s'agit de
l'éventualité d'un nouveau recrutement pour Rome, éventualité
qui n'a rien d'impossible et qui peut même être plus prochaine
qu'on ne pense, quand on considère la brûlante période de tran-
sition que traverse le monde entier. A tous les ferments révolu-
tionnaires en ébullition se joint en ce moment une admirable
réaction catholique. L'Espagne et la France nous en donnent
des ténfgnagnes vrainment miraculeux. l1 est donc à présumer-
qu'une seconde croisade se prêchera pour rendre au St. Père

toute son autorité, pour arracher le tombeau des Apôtres et la
chaire de Vérité a«r mains des Infidèles. Dans cette espérance,
le Canada de demain serait-il inférieur au Canada d'hier? Tout
nous garantit le contraire. Eh bien, alors, si nous retournons à
Rome en soldats, quels services signalés rendrait le Bulletin de

'Union;.:Alletl prospère et bien organisé I ,Quelle famille 'voyaut
1s'enrôler son enfant-ponrait s'e passer et quel Zouave de l'avenir
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ne serait pes heureux en partant de laisser derrière lui ce centr
d: ses éoi-re'sp'ondaneesi, cet organe de ses impressions, ce foyer di
renseijnemente.entre Rome et la patrie.»

« M. le clIanoine Moreau se lève et ajoute : « Le sang canadien
versé à Meritsna a enfanté la légion des Zouaves du Canada
Il dépend dé vous que votre Bulletin ait la vertu Catholique d<
ce sang répandu pour l'Eglise I n

s Ces paroles sont couvertes d'applaudissements. Pour en veni
ensuite à la pratique de la création du Bulletin de l'Union-Allet
M. G. Boivin, membre honoraire, qui atoujours- donné de signeE
les plus sensibles de son dévouement pour les Zouaves Cànadiens,
est consulté et émet l'avis qu'un Trésorier soit immédiatement
nommé'pour recueillir les fonds nécessaires pour mener l'entreprise
à-bonne fin. L'Assemblée nomme Trésorier de ce service spécial
M. Marion, Trésorier de l'Union-Allet ; mais comme celui-ci n'as-
sisté pas a cette séance, M. Boivin propose de nommer pour la
séance niéme, et afin de recueillir quelques souscriptions dès au-
jourd'hui, un Sous-trésorier pro tempore qui dresse une liste
d'offrandes parmi les membres présents. M. Euclide Richer est
désigné pour ce service et s'eu acquitte immédiatement.)

« Messieurs les Vice-Présidents locaux s'engagent en outre à
apporter tout leui zèle et toute leur activité à la prompte mise à
exécution de ces conseils pratiques dans leurs circonscriptions res-
pectives et à en référer très-exactement au Bureau de .Régie
au fnr et à mesure-des résultats obtenus. »

§ 8.

Elections.

30 juillet.

« En dernier lieu l'Assemblée procéde à l'Election de ses Officiers
et les inembres du Bureau de Régie.»

d Sur motions successives qui ne soulevent aucune opposition et
dont la teneur'est acclamée«dês qu'elle est notifiée a l'Assemblée,
le résultat des élections de l'Union-Allet pour la nouvelle année
qui débute est le suivant: i

Président Mr. Charles Paquet.

t Cette élection est accueillie par un tonnerre d'applaudisse-
ment. »

NoTE,-Nous ne pouvons nous dispenser de reproduire ici cet
extrait du compte-rendu publié par le Journal des Trois-Jicières,
parcequ'il ne peut pas y avoir d'expression plus fidèle des senti-
ments. qui animaient, sans l'ombre d'un contraste, l'Assemblée
Générale de l' Union-Allet.

s L'élection de M. Chs, Paquet, comme Président-Général fut
accueillie par des tonnerres d'applaudissements. Chacun était
heureux de donner à ce camarade distingué, le témoignage
d'etisme et de reconnaissance auquel lui donnait droit son héro-
ique dévouiement à Pie IX; chacun voulait le remercier aussi de
la fte si belle que son grand coeur avait préparée à tous les zoua-
.ves du Canada avec une générosité et une délicatesse au-dessus de
toute expression. On tenait de plus à dire hautement à la bonne
ville de Quéhec, en choisissant dans son sein le Président
Général de I' Union, combien on était sensible à la cordiale hospi-
talité et aux sympathies de ses habitants.» (Journal des Trois-
Rivières.)

Vi~ce-Presi<Iemat
Ti-/.àorier:
Secdcaire:

Aaatas-pS'eeis:

Mr. Alfred LaRocque.
Mr. Jean Préside Marion.
Mr. Napoléon Hudon-Beaulieu.
Mr.' Napoleon Renaud.
Mr. Anastase Plamiondon.

Pour Mnîtréal :
« Quél>ec:
di Trois-Rivieres

a Rimouski:
« Piopolis :
« St. Hlyacinthe
(f Ottawa :
d Manitoba :

Mr. Joseph Champagne.
Mr. Geor-ge cBertrdAd.
Mr. James Barnard.
Mr. Josué Pineault.
Mr. Ulricl Moreau.
Mr. Euclide Richer.
Mr. Damnase Ricard.
Mr. Mr. Joseph Ti illefer.

Conseillers

MM. Gustave. A. Drolet.
Alfred Prendergast.

. Léandre Prévost.
Napoléon Archambault.
Gualbert Gervais.
Paul de Malijay.
Arthur Lefebvre.
Moïse Mélançon.

31 juillet.

« M. Moïse Melançon, élu hier Conseiller de l'Union-Allet, de-
mande la parole pour se démettre de la charge dont l'a revêtu la
confiance de ses camarades. Il allègue pour motifs de cette dé-
mission les fonctions qu'il remplit au Caisino de .Montréal, les-
quelles, en absorbant tout son temps, ne lui permettraient pas de
se consacrer utilement aux travaux du Bureu de Régie. De plus
ces fonctions de Gérant du C'asino le mettant à même de rendre
aux Zouaves, dans la sphère qu'elles comportent, tous les services
dont il est capable, il pourrait résulter dans l'esprit du public
une sorte de confusion sur la nature de ses nouvelles attributions,
qui risquerait de produire ,un effet fâcheux. »

« L'Assemblée prenant en cordiale considération cet exposé qui
dénote, de la part de son auteur, le dévouement le plus désinté.
ressé, ainsi qu'un intelligent esprit de camaraderie, accepte avec
regret la démission de M. Melançon et saisit avec empressement
cette occasion de lui témoigner sa reconnaissance pour ses bons
et loyaux services. »

d Sur motion, il est pourvu à son remplacement dans la personne
de M.

LAt'RENT MEuxIm.

dont le non figurera ds lors en qualité (le Conseiller sur la
liste officille des officiers de l'Undioi-AIb't et mcibres du Burcan
de Igc entrant en eharge. »

Nor.-Cette Liste doit êM nécessairement complètée par
le nom de M. l'Arnniec Général de l' Union-Alie/, qui n'est pas
soumis A Pélection et dont la charge se maintient en la personne
dle M.

Li Cr.NorNs ED:roNn MonEu.

Il faut aussi y ajouter pour cette année comme innônier pr in-
tcrin, en l'absence ltolongée que va faire l'Aumônie- titulaire, M.

L'Annà DUFREsNe, de l'Evêché de Montréal.

No6T.-,-De même que nous avons gardé pour la fin de notre
ompte-Rendu Oficiel les dI]iber.Lonsçle I!AemblEe Géndrale,[de

méme aussi.nous faisons terniner le rapport exact de ces délibéra-

Vice-Présidents Locaux.
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tions en groupant ensemble les motioñas_ et résolutions qui ont laire, contre le fldau de la Révolution, contre ses élément- subver-
été proposées et adoptées dans les deux séances de cette Assen sifs, contre ses ramifiations secrètes et contre, son bu infernal.,
blée. 4o. Pour le succès et la prospérité de tous.les Princes et Chefs,

Ces docuients sont l'expression la plus catégorique et la plus qui S'inspirent, dans la revendication ou dans 'usage de leur légi-
réfléchie des convictions des sentiments'et des souhaits qui sont
l'âme de l' Union-Allet.

Les huit motions dont le texte suit. ont été votées nar acclama- des doctrines évangéliques.
tion. 5o. Pour l'exaltation du Pontife Romain,, par le -concours una-

nime des nations chrétiennes, à la haute dignité sociale d'Arbitre
Suprêine de tous les dissidents internationaux, ainsi que d

4ère. MOTION. toute lutte entre les peuples et deleurs gouvernements qui peut
ébranler l'ordre publie et troubler la légitime harmoie devai-

Proposé par MM. Paul de Malijay, et Charles Paquet. exister dans l'exercice des pou
Secondé par MM. Josué Pineault, Alphonse Dubé, Edouard 6o. Pour la rentrée au ber

Masson, Joseph Forget, Georges Bertrand, et F. X. Ri- lique et Romaine, de tous les
vard. sortir.

L'Uniton-AUlet des anciens Zouaves Pontificaux du Canada ré- 7o. Pour la fidélité de la Na
unie en son Assemblée Générale, séant cette année dans la ville videntielle d'apôtre et de sen
de Québec. catholique sur le Continent Ai

Se consacre solennellement au Sacré-C<eur de Jésus. tice, et la paix dans son propre
Elle enverra, comme ténoignage de cette consécration, au Mo- L'Union-Allet dépose filiale

nastère de Paray-le-Monial, en France, une bannière portant sa aux pieds du Souverain, dont
devise et son écu. prie avec une bien respeetueus

Elle prend la liberté catholique d'inclure dans l'offraude de cet auprès de Sa Béatitude, l'ancie
Ex-Voto l'hommage religieux du Pays canadien tout entier, mis Pontificales, Son Excellence
par son vénérable Episcopat sous la protection du Sacré-Coeur. Armes et compagnon de la cap

Elle implore de ce Ceur Divin et triomphateur de tout égois-
me, un regard d'amour sur chacun des membres qui la compo- 3mc.
sent, sur leurs familles, sur leurs attachenents et sur leurs entre-
prises. Proposé par 1. Paul de Malij

Elle saisit avec empressement cette occasion pour saluer de Secondé par M. Gédéon Désil
ses voeux et de ses espoirs la vieille Mère-Patrie, la France, et L'Union-Ai/ct des anciens Z
spécialement, les Zouaves Pontificaux de France, qui se sont unie en Assemblée Générale Si
montrés les hardis porte-étendard de cette dévotion victorieuse. Vote d'unauimes et chaleur

2me MOTION. Acquaderni, Président de la S
Italienne, dont le Conseil Sup

Proposé par MM. Paul de Malijay et Benjamin de Montigny. cale de Bologne, (Etats de l'
Secondé par MM. Louis Dusseault, Napoléon Renaud, Athanase daigné présenter à Notrc St.

Groleau, L. G. Frigon. ment et douleurcusenentrégn
1' Unfnni-Al/c des anciens Zouaves Pontificaux du Canada d ses anciens soldats canadien

réunie en une Assemblée Générale.6 séPnt cette année dans la cité Pontife, St. Grégoire VII, p
archiépiscopale de Québec. Elle associe solennellenmente

Saisit avec empressement l'occasion du grand con ours de ses ses voeux les plus ardents aux
membres pour implorer une fois de plus sur son avenir la b'né de la Jeunesse Catholique Ita
diction de la Béatitude Apostoliqe de Notre-Seigneur, le Pape gise ont touvés si vaillants At
Pie IX, glorieusement régnant dans la persécution et dans les céleste, et si ingneux répan

belle patrie, les pures Doetrin
EIl«I proteste avec une nouvelle orgie dc son attachement in- vie de toutes les patries.

violable à ýla Chaire de W~, a sa doctrine infaillible, Elle demande à cette généra
et à tous ses enseignements,. qui sont les guides assurés des con- Foi, la communion de leur Sa
seiences et les uniques soutiens des sociétés humaines. bientôt dans les effusions no E ra

Elle forme les veux les plus ardents: la .parole infaillible du lerb 

I. Pour la Restauration intégrale de la Rtoyauté du Pontifia seul Pasteur et qu'un seul Bci
Romain sur toute l'étendue du territoire, héritage inaliénable de
A'Eglise, dont il a été iniquement dépossédé.

2o.ý Pour l'extermination de toutes les hérésies raligien8Se. Lrps a .Gogsfet

Proposé par M. Paulge de Mai

faussetés philosophiques, déviations de piorale, sophisme.s sociaux g
et aberrations politiques, qui ont mérité la censure, ou simple- Secondé par M. Paul d Maiii
ment causé la tristesse de'notre Sainte Mèrel'Eli; etLspécial ' o- Les Zouaves Pontificaux C

ent, pourla confusion etnl'anéantissement, dans la Conscience les succèsmlée nle i
personnelle, dans la Famille et dans' lEtat, du, Libéralisme-Ca- phonse d'Bourbon, eFrtre d
tholique, que je St. ,Pè-rea ap peléi la Pete contem«poraine. VII,: Roi d'Espàagne. I.ls font

3o. Poi*ti h de toutes les forces réunies cde l'honnêteté te prompte et dnfi, itive de la
b tiIlntie ale, domestique et ppu-J d oMtesse.

voirs civils.

eail de l'Unité Catholique Aposto-
Etats qui ont cu le malheur d'en

tion Canadienne, à sa mission pro-
tinelle avanuée dé la civilisation.

méricain; et pour la lumière, la jus-
sein:

ment la septuple unité de ces veux
ses membres ont été les soldats, et
e reconnaissance, d'en être l'organe
n Commandant en chefdes Troupes
le Général Kanzler, Ministre des
tivité de Pie IX.

MOTION.

jay.

ets.

ouaves Pontificaux Canadiens, ré-
égeant cette année à Québec.

eux remerciements à M. le Comte
ociété de la Jeunesse Catholique
érieur réside dans la cité Pontifi-
glise), pour avoir fraternellement
Père le Pape Pie IX, glorieuse-
ant, les hommages de la fidélité de
s, à l'occasion de la fête du Grand
tron de l'Uition -Al/et

en cette circonstance ses espoirs et
espoirs et aux veux des membres
lionne, que les persécutions de l'E-
défendre les droits de cette Mère
dre, sur le sol prédestiné de leur
s Romaines, qui sont l'âme'et:la

tion nouvelle de Confesseurs de la
aintes couvres, afin que se réalise
culeuses du Sacré-Coeur de Jésui,

Incarné « Il n'y aura qu'un
reail.»

MO6TIO.N.

and.

ay.

anadiens ont appris avec bonheur
uguste ancien camarade, Don AI-

sa Majesté .Catholique Charles
des veux sincères pour la réussi-

cause pour laquellç combat S*



1MULISTtN1 DE L'UNION-4-Â.LL]

* 5Me MOTION.

Prposé par .MM. Gédéon Desilets, Alfred Larocque et Alfred
Prendergast.

Secondé par MM. Josué Pineault, James Barnard, Noé Ray-
moud etHylas Duguy.
Les membres-du l'Union-Allet de tous les Districts ares que

celui de Québec, et spécialement, le Bureau de la Direction Cen-
trale de la Société.

Votent d'unanimes et chauds remerciements a leurs frères du
District de Québee, pour l'hospitalité plus que fraternelle dont
ces derniers les ont gratifiés, pendant ces deux journées qui lais-
seront parmi tous un souvenir ineffaçable.

Ils veulent que ces remerciements s'adressent d'une manière
toute spéciale aux deux hommes qui ont été simultanément l'un
ei l'autre le cceur et le bras, la tête et le nerf de cette hospitalité
digne des plus belles époques de la Foi: M. Charles Paquet.
aujourd'hui Prsident-Général, et M. l'Aumônier Napoléon La-
liberté.

Ils les prient de vouloir bien se faire les iùterprètes de la gra-
titudeuniverselle,

à. Envers tous les dignitaires ecclésiastiques et civils qui ont
concouru avec tant d'empressement st de distinction à la bonne
fraternité de la réunion des Zouaves dans les bâtiments de l'U-
nersité et de l'Ecole Normale.

2o. Envers les hauts personnages qui ont honoré ces fLtes de
leur présence.

So. Envers les plus modestes coopérateurs et coopératrices de
ces réjouissances d'intimes camarades.

Gme. MOTION.

Proposé par MM. les Abbés-Zouaves Collin, Gérin, St- Onge et
Dusseault.

Secondé par MM. les Abbés Duguay, Ls. Paquet, Brunel et Jo-
seph Forget.
Les membres de i' Union-.cllet avant de quitter Québec.
10. Déposent avec reconnaissance leurs très-humbles, très-

profonds et très- unanimes respects aux pieds de Sa Grandenr
Monseigneur l'Archevêque de Québec.

20. Ils remercient, en toute simplicité de cœur, les orateurs
de ce Diocèse qui ont bien voulu prendre la parole devant eux,
dans la mémorable journée d'hier, le matin à la Cathédrale et le
le soir au Banquet.-Ils emportent de ces touchantes exhorta-
tions une foi plus ferme dans l'accom,-lissement de leurs perpé-
tuels devoirs de Zouaves du Pape, et une bonne volonté plus as.
surée de devenir en Canada, par leurs exemples, par leurs tra-
vaux, et par leur union, la reproduction vivante et active des su.
jets spirituels de Pierre, immortel et infaillible.

3o. Ils sollicitent la bénédiction de Sa Grandeur Migr. Persico
qui leur a parlé avec une éloquence si persuasive.-La présence
prolongée d'un Prélat d'Italie sur le sol canadien fera toujours
vibrer d'une façon toute particulière le ccoeur des soldats de l'E-
vêqu'e dé Rome. des sentinelles du St Concile du Vatican.

7me. MOTION.

Proposé par M. James Barnard.
Secondé par M..Euclide licher.

es' Remercienents sont votéi3 par 'Unio-Allet, à la Bande
di usique du 9ème Bataillon de Volontaires (dirigée par M. J.
Viéia',] qui a.reçu fes Zouaves au bateau, et égayé, avec* un
entraiaLeifraternité rnilitaii-e, leur séjour à Québec.

Le cornet a pistons de cette habile bande à droit à une men-
tion speciale, pour avoir beaucoup contribué, du Révéil i l'Ex-
tinaction desfeux, à rappeler aux Zouaves Pontificaux, par ces

vieilles sonneries sonneries de la caserne, les. plus chers souvenirs
de la vie Romaine.

8ie. MOIoro.

Proposé par MM. Alfred La Rocque et Gédéon Désilets,

Secondé par MM. Euclide Richer et Josué Pineault.

Des remerciements sont votés par l'Uniton-Allet aux Compagnies
de navigation, le « Richelieu » et les « Remorqueurs du St. Lau-
rent » pour le gracieux concours qu'elles ont apporté à la Ré-
union Générale des Zouaves Pontificaux à Québec par la réduc-
tion de leur prix de passage.

CONSTITUTIONS ET REGLEMENTS DE L'UNION-ALLET.

Malgré la longueur inévitable de ce premier numéro, nous
n'avons pu nous dispenser de l'amplifier d'un SUPPLEMENT,
consacré à l'impression des Consttitutions et Règleneuts de l'U-
iion-Allet. Ce sont la les bases organiques, en même temps que
les garanties du bon fonctionnement de notre Société.

Nous invitons tous les Zouaves Pontificaux, et spécialement
tous les officiers de l' Union-Alet a se pénétrer de leur esprit et à ne
pas biaiser avec leurs prescriptions. Toute la conscience, tout le
dévouement, tout le sentiment de la camaraderie possibles ont été
employés à formuler ce Code de notre vitalité.

Le chapitre des Rglements, ayant pour titre: .Du Bulletin
de l'Union-Allet forme la jurisprudennce qui doit régir cette
nouvelle publication.-Nous y référons nos lecteurs en toute
confiance.

A Nos Seigneurs les Archeveques et Eveques du
Canada.

Le Bulletin de V Union-Allet se met respectueusemet sous le
haut patronage de tous nos vénérablesPères dans la Foi, Nos Sei-
gneurs les Archevêques et Evêques du Canada, et implore hum-
blement| le fortifiant appui de ces Pasteurs fidèles, dont la paro-
le ne vept être que la reproduction et l'organe de la parole in-
faillible du Pasteur Suprême, Vicaire de Jésus-Christ, Repré-
sentant de l'Eglise, Père souverain des conscience et Juge suprà.
ue de la doctrine.

Le .Bulleti» de l' Union-Allet serait donc mille fois heureux
de pouvoir enrégistrer dans ses prochains numéros quelques mots
d'approbation ou d'encouragement émanant des diverses autori-
tés diocésaines qui régissent ces contrées, non moins que des au-
tres prélats investis de l'indélébile dignité de l'Episcopat catho-
lique et résidant parmi nous.

Revue retrospective de l'Union-Allet.

Nous avons l'intention de publier, en' commençant dès notre
prochain numéro, une Revue retrospective de l'Union-Allet, c'est-
à-dire, de iuettre à la disposition de tous nos lecteurs tout ce que
les jeunes archives de notre Société contiennent d'intéressant,
d'instructif, et, disons-le, de .flatteur pour elle L'ensemble de
ce travail fortnerait une histoire complète et authentique de l'U-
nion-Auet, depuis sa fondation, jusqu'à ce jour, où parait le Bul-
letin, son organe officiel
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Nous serions fiers de pouvoir, dans le courant de l'année,publier
tout entière cette série de nos actes passés, mais la matière est
vaste ; aussi comptons-nous, pour donner place à tous nos docu-
ments en portefeuille, sur la libéralité de quelques numéros sup-
plémentaires.

Une suggestion I un appel I I un vou III

C'est aux AMIs des Zouaves Pontificaux Canadiens, par con-
séquent, à tous ceux qui voient d'un bon oil leurs efforts et qui
désirent la prospérité de leurs entreprises, que nous exposons
cette suggestion. que nous adressons cet appel, que nous confions
ce vou.

En voici l'énoncé
Des numéros supplémentaires du Bulletin de l'iUnion-Allct pa-

raîtront toutes les fois qu'il sera fait don à la Société de la son-
me nécessaire pour la publication de ces nuné-os extra.

Cette somme est de TRENTE DOLLARS.

Quand ces aubaines arriveront à la caisse du Bulletin, les do-
nateurs, soit simples particuliers du Canada ou de l'Etranger,
soit Sociétés, Collèges, Instituts ou Confréries, seront déclarés
BIENFAITEURS DE (c L'UNION-ALLET, » et leurs noms imprimés
à ce titre en tête du numéro du Bulletin, dont ils auront eu la
générosité de fournir les frais.

NOTRE PROCHAIN NUMERO,

Le second numéro du Bulletin de l'Union-Allet paraitra, sauf
obstacle imprévu, à la date du 20 SEPTEMBRE. Cet anniver-
saire de la prise de Rome par les troupes régulières de Victor-
Emmanuel et les phalanges révolutionnairs de la canaille Gari-
baldienne leurs allieés, est trop douloureux au cœur des Zouaves
Pontificaux Canadiens pour ne pas le noter d'une manière toute
spéciale dans le jeune organe de l'Union-Allet.

Le Bureau de Régie fait donc appel à tous les souvenirs inté-
ressants de cette néfaste journée que les carnarades voudraient
bien lui communiquer pour la rédaction de notre prochain numé-
ro.

UNE LETTRE DU GENERAL DE CHARETTE.

A MONSIEUR CHARLES PAQUET.

Nous avons la joie do pouvoir enrégistrer dans le premier nu-
méro de notre Bulletin une lettre de M. le Général Baron de
Charette adressée à notre nouveau Président, M. Charles Paquut.
Ce'témoignage de l'arnitié d'un chef, et d'un -chef dont le rôle
déjà si grand dans la conduite des Zouaves, peut devenir, d'un
moment à l'autre, plus grand encore dans la Fortune de France,
nous est très-précieux et portera bonheur, nous n'en doutons pas,
à l'avenir dc ce Bulletin.

La lettre de M. de Charette est une réponse à l'envoi d'un riche
Album, relié en soie et orné d'une broderie en or fin représentant
le Sacré-Coeur de Jésus, dont la section de Québec avait fait
hommage au glorieux vaincu de Patay.

Paris, 28 juillet 1873.

Mon cher ami,

J'ai reçu le splendide souvenir que vous m'avez envoyé c'est
un nou!eau gage des sentiments quevous, avez bien voului. con-
server avec moi; je ne saurais jamais assez ousen remaercier,,

mais permettez moi de vous dire toute mon admiration pour
l'ingénieuse pensée qui a su réunir dans ce magnifique travail le
souvenir du passé et l'espérance dans l'avenir.

Si, en effet, les couleurs blanche et jaune nous rappellent no-
tre drapeau de Rome, à l'ombre duquel se sont formés-entre l'an-
cien et le nouveau monde ces liens si forts, que ni le temps. ni
l'absenc&no sauraient détruire, l'image du Sacré-Cour ne-nous
dit-elle pas les promesses divines et ne nous donne-t-elle ,pas le
droit d'espérer des jours meilleurs?

Oui, j'en ai la douce confiance, nous nous trouverons tousun
jour réunis sous la bannière du Sacré-Cour, et en fervents chré
tiens, en vrais soldats de l'Eglise, nous y inscrirons cette magnifi-
que devise du Canada; Aime Dieu et va ton chemin.

Je ne veux pas vous remercier de votre dévouement à l'Eglise,
à la Papauté et à la France; ce serait vous faire injure; à.deg
cours comme les vôtres, les sentimentsgénéreux sont tout natut
rels. Mais laissez moi vous exprimer toute ma reconnaissance
pour les preuves de confiance et d'affection que ne cessez de me
donner. C'est pour moi un titre de gloire et la récompense des,
sentiments que j'ai pour vous tous au.fond du cœur..

Soyez, mon cher ami, mon interprète auprès de tous vos frè-
res d'armes; qu'ils sachent la place immense qu'ils occupent
dans mes espérances, et gardez pour vous l'assurance nouvelle de
ma vive et sincère affection.

BARON DE CHARETTE.

P. S.-J'ai été bien heureux de faire la connaissance de M.
l'abbé Lagacé. Je voulais le prier d'abord de se charger de
vous porter mes remerciements, mais je n'ai pu attendre si long-
temps pour vous envoyer le témoignage de ma vive reconnais-
sance.

AVIS DIVERS.

Nous résumons, sous forme d'AVIS, à la fin de ce premier nu-
mnéro, les divers éléments du concours, qui nous est indispensable
pour l'avenir de notre jeune publication, et que nous sollicitons
ardemment.de la part de tous et de chacun.

I. Aux ZOUAVES.

10. Les anciens Zouaves Pontificaux Canadiens, membres actifs
de l' Union-llet, voudront bien se mettre en règle avec la société,
en ce qui concerne le payement de leur cotisation annuelle. C'est
à cette seule condition qu'ils pourront recevoir gratis le Bulletin
de l'Union-Allet ; et,-l'on en conviendra,-rien n'est véritable-
ment plus légitime ni moins onéreux qu'une pareille condition.

2o. Ils sont également priés, dans leur propre intérêt, d'adres-
ser sans retard au Bureau de Régie, les Annonces ou Cartes d'af-
faires, qui concernent leur situation personnelle afin que ces do
cunients, tout à leur avantage, puissent être insérés gratis dans
les numéros suivants du Bulletin de 1'Union-Allei

3o. Comme parmi les anciens Zouaves Pontificaux Canadiens,
plusieurs ont changé de résidence sans en informer le Bureau
Central; et que d'autres sont a1és se fixer aux Etats-Unis sâas
avoir non plus fait connaitre leurs adresses, ceux de leurs cama-
rades qui pourraient fournir ces renseignements au Bureau de
Régie sont invités à le faire le plus tôt possible, afin' que le Bel-

letin de Z' nion-Allet puisse itre expédié régulièrement à ces an-
ciens.frères d'armes. 'L'un des grands avantages du.Bdletiu
dçý l'.Union-Allet et l'un des principaux motifs qui'ont déterminé
sa:fondation consise précisément à établir des relations suivies,
avec nos cam4rades lea plus disséminés sur ,Yaste tendue er
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ritoriale 'de notre pays, ou ayant passé ses frontières ; et ces ca-

marades,, les derniers surtout, pourront devenir, grâce a cet or-

gane, et partout où ils séjourneront, les propagateurs zélés de

notre Uion, et les intelligents apêtres de nos meilleures convic-

tions catholiques et nationales. Toute indication pouvant aider

A la réaligation de ce but si désirable sera donc accueillie avec la

plus grande satisfaction par le Bureau de Régie de l' (hion-Allet.
4o. Le Bureau de Régie compte enfin sur l'activité individuelle

et la bonne camaraderie de chaque Zouave Pontifical ci particu-
lier, pour procurer des abonnements au Bulletin ; car ces abon-
nements, malgré la modicité de leur prix, sont l'uniquieressource
pécuniaire qui pourra régulièrement faire face aux'frais de la
publication. Avec un peu de cette bonne volonté de la Propa-
gandé catholique, et un peu de ce courage du Frère Quêteur, qui
assurent le succès dès plus modestes entreprises, quel est le vieux
soldat du Pape qui ne pourrait parmi ses parents, ses amis et
ses connaissances réunir, pour sa part, Dix abonnés à notre-Bul-
letin ? Et si chacun apporte ce contingent à l'couvre commune,
n'aurons-nous pas l'honneur d'avoir organisé dans ce pays, par
gros bataillons, les Bien-Aimés de Pie IX ?

II. Aux VIoE-PRÉ£SIDNWs LOCAUX.

Le zèle de Messieurs les Vice-Présidents locaux est spéciale-
ment sollicité pour l'expédition de ce premier numéro du Bul/e-
lin de l'Union-Allet.

A cet effet, ils sont instamment priés
10. D'établir, chacun dans leurs circonscriptions respectives,

une liste très exacte, avec adresses, des Zouaves pontificaux de
leur ressort en règle avec l'Ui7ion-Allet, ainsi qu'une liste des
membres honoraires de leuir district.

2o. D'activer la rentrée des cotisations.

3o- D'encourager de'toutes leurs forces les abonnements, et de
dresser une liste fidèle de tous ceux qui seront souscrits dans
leurs Vice-Présidences.

Ce premier numéro leur sera envoyé par paquet, afin qu'ils
puissent eux-mêmes pourvoir plus efficacement à sa distribution.

Dès qu'ils se seront acquittés de ce service, ils voudront bien
envoyer, sans delai, au Bureau de Régie la triple liste énoncée
ci-dessus, afin que, pour les numéros subséquents du Bulletin,
l'expédition parte du siége de la société, soit fait en une seule
fois, sans intermédiaire, et se continue de cette façon avec toute
l'exactitude et la régularité nécessaires.

III. Aux ABONNÉS.

S'abonner au Bulletin de l'Untion..Allet est uùe très-minime
dépense, et c'est en mCmne temps une bonne ouvre tout à la fois
catholique et nationale. Catholique, car le Bulletin étant l'or-
gane de l'Association des Soldats Canadiens de Pie IX ne saurait
déroger aux principes de Foi qui ont donné à l' Eglise ces défen-
seurs convaincus de sa puissance et de ses droits. Catholique
encore ; car cette publication sera disciplinée comme l'idée mili-
taire qui a groupé nos brave campatriotes autour du Drapeau
Romain. Elle sera obéissante comme la consigne des bonnes
armées, et la consigne des arnmées de l'Eglise a pour mot d'ordre:
C/hrité, et pour mot de ralliement: Constance. En outre, c'est
une oeuvre nationale, car on ne saurait se dissimuler que la pré-
sence à :Rome des Canadiens Pontificaux a été unfait national
La valeur réelle de notre pays, les qualités de l'intelligence et du
coeur qui le distinguent, l'cntraiù, la vigueur morale, la vivaci'
d'esprit, la force d'dme et la loyauté naturelle de notre race ont
ressorti en Europe de ce pélérinage armé qu'y a accompli notre
Yirile jeunesse. En favorisant une Association qui est la consé-

quence et le résultat de ce mouvement patriotique, tout Canadien
fera lone acte de patriotisme. De plus, nous avogs l'espoir fondé
sur de nombreux témoinages de sympathie, que notre Bulletin

sera bien venu en Europe parmi les plus lautés sommités de la

Foi, du Courage, de la Noblesse et de l'Honneur. Aider à sa

réussite, à Pa diffusion, est donc encore travailler au bon renom

du Canada dans l'Ancien Monde ; et tout cela pour un dollar par
an !

Enfin, forts de la paternelle bienvaillence de tous les Archev8-

ques et Evêques du Canada, auxquels nous nous tenons unis par

les mêmes liens qui les rattachent si puissamment eux-mêmes au

Pontife Romain, nous espérons, pour le succès de notre entre-

prise, le concours ami du Clergé Canadien tout entier, qui est tou-

jours pour le bonheur et l'honneur de la Patrie, le bon guide de

la pensée publique et l'intelligent directeur du sentiment national.
Nous faisons également appel à ce sujet à Messieurs les Supé-

rieurs et Professeurs des Colléges, Petits-Séminaires, Ecoles et

autres maisons d'éducation. Leurs établissements ne sont-ils
pas la pépinière des Zouaves de l'avenir ? Et nous ne nous
souviendrons de notre droit d'ainesse que pour donner à ces jeunes
coeurs bon exemple et bon courage.

Nous renouvelons aussi l'expression de notre confiance d'être
unanimement soutenus par la Presse Catholique du Canada.

IV. Aux ETRANGERS.

Pour concourir dans une large part à la prospér ité du Bulletin
de l'Union-Allet nous nous en rapportons à la bonne camaraderie
de nos anciens frères d'armes des vieilles nationalités Européenes.
Nous nous en rapportons aussi à ces puissants et intrépides défen-
seurs de la Papauté, qui, sous toutes les formes de l'intelligence
humaine, luttent avec tant de dévouement et d'ardeur pour la
régénération sociale du monde, dont l'énîigmeîi est entre les mains
de notre mère l'Eglise. Notre ouvre à nous est bien peu de

chose,-nous ne saurions l'ignorer,-mais dans cet amour filial de
l'Eglie, l'oeuvre des petits, aidés par les grands, fait son chemin
et atteint son but. On ne forme qu'un troupeau quand on ne re-
connait qu'un pasteur.

En attendant mieux, toute personne qui à l'Etranger voudra
bien se charger de recueillir 10 abonnements au Bulletin de l'-
n ion-Allet, et nous en enverra le prix, recevra 12 exemplaires de
chaque numéro du Journal.

Inutile de dire que nous nous empresserons toujours d'enregis-
trer, avec la plus sincère joie, les témoignages de sympathie qui
nous arriveront de l'Etranger.

V. AUx BIENFAITEURs DE LIT NIoN-AL'LE

Sur ce point des Bienfaits ambitionnés, nous référons, avec de
très humbles mais non craintives instances, nos Amis .Lec-
tera, » au petit article qui précède, relatif aux Dons de NIméros
Extra det Bulletin de l'Unio-Allet ; et nous fondons nos pati:n-
tes espérances à ce sujet, sur un phénomène bien connu qui s'ap-
pelle : i La contagion du Bon Exemple.

A LA PRESSE.

Nous nous adressons à la Presse de notre pays avec une grande
confiance et nous faisons naivement au publie l'aveu des mobiles
qui nous inspirent ce sentiment.-La Presse canadienne peut
nous faire beaucoup de bien, et nous sommes dans l'impossibili-
té de lui faire aucun mal. Le Bulletin de l'Union-Allet n'est
un rival pour aucun organe de la publicité. Sa propre Consti-
tut'on s'y oppose. Il n'est et ne sera jamais que l'écho d'une
woerey d'oà il résulte que la publicité des autires journaux
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.qui voudront bien parler de lui pretera une grande intensité à cet
4ého et partan& une généreuse impulsiohiÏ cette Suvre, sans

que coeprêt puisse entamer en rien leur propre influence ou leur
circulation particulière.

Nous demandons, en conséquence, ouvertement et sans feinte
aux journaux canadiens leur appui, leur bonne amitié, et, di-
sons e mot, leur réclame.-La réclame dans certaines circonstan-
ces, qui sont précisément celles où nous nous trouvons, ce n'est
pas -autre ohose que de la charité. Avec la Réclame, nous au-
r.ons des abonnements, avec des abonnements nous poursuivrons
votre chemin, et au bout de. ce chemin, il y aura, par la force
des choses, au coeur du pays, un élément, nous pouvons dire un
.Dépot [terme militaire] de discipline, de concorde et de valeur.

l'y a aussi la Presse étrangère, cette vaillante presse catholi-
que; qui dans tous les pays du monde est une armée rangée en
bataille contre les envahissements sacrilèges de la perversité so-
ciale. Nous la saluons avee respect; et, sans avoir l'ambition
démesurée qu'elle s'occupe de nous, qu'elle jette un regard de
protection ou d'encouragement sur ce modeste Enfant de trouope
qui s'appelle le Balle tin de l'Union-Alet, nous lui rendons les

t-J

honneurs, nous souvenant qu'un lien intime unit les Soldats du
Pape et les Ecrivains de la Papauté, nous souvcnant de cette
grande et profonde parole prononcée par Pie IX, il y a: déjà
bien des années, un jour qu'Il avait adnis à Son audience quel
ques jeunes gens venus à Rome pour s'engager dans son arn'ée:
f NoUS VIVONS DANS UN SI TRISTE TEMPS QUE L'EGLISE A

PLUS BESOIN EN CE MOMENT-CI DE SOLDATS ET D'É0RIVAINâ

QUE DE PRÉDICATEURS ET DE CONFESSEURS. »

NOTE.

Un retard de (uelques jours a du être apporté à l'émission.de
ce 1er. No. du Bulletin de l'Union-Allet, dont la matière est da-
tée du 25 Aot. Ce retard. a été motivé par des circonstances
tout-à-fait matérielles: la gravure de notrevignette, la longueur
de la composition typographique, etc. Nous nous faisons un de-
voir d'en prévenir nos lecteurs pour qu'ils n'aient pas, dés le début,
une mauvaise impression de notre exactitude.-Nous ne néglige-
rons rien pour être plus ponctuels à l'avenir.

i



Cette page est destinée à recevoir gratis les annonces ou cartes d'affaires des anciens Zoua-
ves Pentificaux Canadiens en règle avec " l'Union-Allet."-Nous prions donc instamment nos bons

. pbienrofiter de cet avantage que leur offre le '" Bulletin de l'Union-Allet,
et de faire ý _lai, pour paraître au prochain numéro, les indications d'affaires qu'ils
désireraient voir figurer à cette place réservée pour eux dans cette intention.



c-I

Suffî5lém;ent No. z.



vaC toit chiemin

Bulletin de l'Union-Allet
CONSTITUTIONS-REGLEMENTS-OFFICIERS

ARTICLE VIII.

ET ADOPTÉES A LA FONDAT[ON DE L'Ustos- Le Bueaa de Regie ne pourra pas faire de dettes.
ALLET EN MARs 1871

ARTICLE IX.
Revisées et amendées à l'Assemblée Générale annuelle tenue à

Québec en Juillet 1873.

ARTICLE I.

La Société formée sous les Constitutions qui suivent a pour
nom L' Union-Allet.

ARTICLE IL.

L'Un ion-Allet a pour but:
10. La perpétuité de la mission que se proposaient les Volon-

taires Pontificaux-Canadiens en allant à Rome. savoir: la dé-
fense de lEglise et de ses droits.

2o. Le maintien chez ses membres de lesprit et des traditions
du Régiment des Zouaves Pontificaux.

3o. Le secours mutuel entre les anciens Zouaves Pontificaux
Canadiens.

ARTICLE III.

Tous les Zouaves Pontificaux Canadiens seront de droit ienm-
bres de l'Union-Allet, et nulle autre personne ne pourra en falire
partie, si ce n'est que comme lembre Honoraire.

ARTICLE IV.

Tout membre paiera une piastre d'entrée, et une conitribu-
tion annuelle d'une piastre.

ARTICLE V.

Les Officiers de l'Union sont: un Président, un Vice-Prési-
dent, un Aumûnier, les Vices-Présidents Locaux, un Trésorier,
un Secrétaire, deux Assistants-Secrétaires.

ARTICLE VI.

L'Union-Allet sera régie par un s Bureau de Régie, » conpo-
sé de Messieurs les Officiers de la Société et de huit Conseillers.
Le quorum sera de cinq

ARTICLE VII,

Le Burcau de Régie de l'Union-Allet centralise les intérêts de
la Société.

Son siége est -à Montréal. w

Le Bureau de Régie pourra faire des Règlements pour le bien

de la Société.

ARITLCL. X.

Dans l'intervalle des deux Assem>lées Générales, le Bureau de
Régie prendra, à titre provisoire, les mesures qui sont du ressort
des dites jssenblées Générales et dont, la mise en pratique pré-

senterait un earactère d'urgence ou de nécessité, telles que
remplacement des oliciers démissionnaires ou empechés, créa-

tion de VieL-P (réIideces elcls, etc.

Ces mesures ne seront valides que sur le vote des deux tiers
des membres du Bureau de Iégie, et celles qui auront un earac-

tère perment devront de rigiueur être soumises à la sanction

de la plus prochaine Assent Gén érale.

ARTIC1E XL

L'inconiduite ou la profession de principes rejetés par l'Eglise
pourra ainener l'expulsion d'un miemubre, laquelle ne sera valide
que sur le vote (les deux tiers des membres du Bureau de Ré-

ge.

; ART10R XII.

L'Union pourra firm,îer des associations militaires dites dri/l

atssoci,,tion., ou autres, dont pourront faire partie des étrangers

présentés par deux mienbres et acceptés pur le Bureuu.

ARTICLE XIII.

Le Patron de l' Union-Allet est St. Grégoire VII, dont la fête
tombe le 25 mai.

AnTICLE XIV.

L'Insigne des membres de l'Union-Allet sera le sceau des

Zouaves Pontificaux Canadiens frappé sur ruban jaune et blanc :.
et son Drapeau, celui qui a été béni le 18 Février 1868 pour le

premier détachement partant pour Rome.

.A RTICLE XV.

Il y aura chaque année une Réunion Générale des membres
de l'Union, dont le Bureau fixera le lieu et l'époque.

ETABLIES

CONSTITUTIONS
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ARTICLE XVI.

A la réunion dont il est parlé dans l'Article précédent, le Bu-
reau fera son rapport de l'année écoulée; le Trésorier rendra ses
comptes, et se feront les Elections des Officiers de la Société,
(l'Aumônier excepté), ainsi que des membres du Bureau de
Régie. Ils sont tous ré-éligibles.

ARTICLE XVII.

Toute personne favorisant l'Union-Allet pourra en devenir
.Membre ilonoraire.

ARTICLE XVIII.

Les Membres Honoraires 'ont droit d'assister aux Assemblées
Générales ou de District, avec voix consultative.

Leur contribution est la même que celle des M3enbres Actifs.

ARTICLE XIX.

- Il sera du devoir del'Uion-Allet de s'unir à toutes les Sociétés
des anciens Soldats Pontificaux formées dans un but analogue au
sien.

ARTICLE XX.

L'Union-Allet est sous le patronage de Monseigneur l'Evêque
de Montréal, de qui elle recevra son Aiuônier Général.

ARTICLE XXI.

Aucun Article des présentes Constitutions ne pourra être
annulé, changé ou amendé, si ce n'est en Assemblée Générale,
avec un vote favorable des trois quarts des membres présents, et
après avis préalable donné un mois d'avance au Bureau de Régie.

OBSERVATION.

Ce texte des Constitutions déclaré seul texte officiel en séance
de l'Assemblée Générale du 31 juillet 1873 n'a apporté au texte
primitif adopté en Mai 1871, lors de la fondation de l'Union-
.Allet, que des modifications n'altérant en rien les principes fon-
damentaux de la Société.

Il est opportun de les signaler toutes.

PREMIEREMENT.- Les Articles I. III. IV. VI. IX. XII.
XIII. et XV sont la reproduction identique du texte primitif et
correspondent aux articles 1. 3. 4. G. 8. 10. 11 et 13 de la Ire
Edition.

SECONDEMENT.-Les Articles Il et XIV contiennent seule-
ment quelques légères retouches gramnaticales, ils correspondent
aux Articles 2 et 12 du texte primitif.

TiOIsIEMEMENT.-Les Articles V. XI. XVI. XVII. XIX.
XX et XXI ont subi quelques modifications tendant à en rendre
la rédaction plus précise, plus correcte et plus constitutionnelle.
Ils correspondent aux articles 5. 9. 14. 15. 16. 18 et 17 du texte
primitif.

QUATRIEMEMENT.-L'Article VIII a supprimé dans sa ré-
daction nouvelle toute la partie insérée à l'article 7 du texte primi-
tif, qui y correspond, relative à la distribution dessecours, cette
disposition ayant paru plutôt règlementaire que constitùtionnelle.

CINQUIEMEMENT.-Les Articles VII. X et XVIII ont été
'ajoutés au nouveau texte des Constitutions, étant réclamés par
les intérêts généraux de la Société et les besoins du service.

REGLEMENTS,

ETABLIS PAR LE BUREAU DE REGIE EN AVRIL 1872 ET

JUILLET 1873.

CHAPITRE I.

Du BUREAU DE RÉoIE.

ARTICLE 1.

Les réunions du Bureau de Régie sont aussi fréquentes que
peut l'exiger la bonne gestion des intérêts qui lui sont confiés.

Une période de plus de trois mois ne devra pas s'écouler sans
réunion de ce Bureau.

ARTICLE 2.

Il y aura même à chaque trimestre une réunion spéciale du
Bureau de Régie, ayant pour but d'établir des relations régulières
avec MM. les Vice-Présidents locaux. Dans ces réunions sera
fait le résumé de la situation trimestrielle, lequel sera envoyé à
chacun des Vice-Prdsidents locaux.

ARTICLE 3.

Le Bureau de Régie devra tenir très-exactement un Registre
contenant le nom des membres de l'Unioi-Allet tant actifs qu'ho-
noraires.

Ce registre sera dressé de façon qu'en regard de chaque nom
puissent être insérées les indications suivantes.

10. La position sociale et le domicile élu de chacun des mem-
bres.

2o. Les charges qui peuvent leur être dévolues dans la Société.
3o. Les événements survenus à chaque membre qui pourront

intéresser la Société toute entière, tels que : leur mort, ou leur
expatriation sans esprit de retour, ou des libéralités considéra-
bles en faveur dt, la Société, ou des services signalés rendus au
St. Siège, ou leur exclusion de l'Union, etc.

A cet effet, des espaces assez considérables devront être laissés
entre chaque nom, pour que les mutations ou autres particulari-
tés successives, qui pourraient subvenir dans ces divers renseigne-
ments, puissent être inscrites sans confusion, sans rature et sans
surcharge.

A la fin de ce registre devra figurer une liste (les noms
10. De tous les Zouaves Pontificaux Canadiens morts à Rome
au service du St. Père ; 2o. de tous les Zouaves qui sont morts
en dehors de ce service, mais avant la forniationde l'Union ;
3o. de tous les membres de l'Union, au fur et à mesure qu'ils
mourront à leur tour.

Les membres exclus seront naturellement éliminés de cet état
mortuaire.

ARTICLE 4.

Le Bureau de Régie devra conserver très-exactemeut copie des
procès-verbaux de chacune de ses séances, lesquels seront, une
fois adoptés dans la séance suivante, signés par le Président et
le Secrétaire.

ARTICLE 5.

Un cahier spécial contiendra les procès verbaux des Assemblées
Générales annuelles et autres, et à la suite des procès-verbaux des
premières seront établis l'état des officiers et conseillers élus pour
l'année, ainsi qu'tune situation sommaire de la caisse.
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ARTICLE 6.

Le Bureau de Régie, en centralisant le§ correspondances
qu'il échange; devra les diviser en deux catégories:

1o. Les pièces et documents qui devront rester aux Archives

de la Société, et qui seront classés, numérotés et conservés avec
soin.

De plus, il sera tenu sur un cahier spécial un Index ou réper-
toire de tous les papiers de cette'catégorie.

2o. Les autres papiers ou correspondances qui ne mériteront
pas de faire partie des Archives. Le Secrétaire de l'Union emi-
ploiera pour iceux la classification qui lui paraîtra la meilleure.

C'est par un vote du Bureau de Régie que les divers docu-
ments passant sous ses yeux seront déclarés devoir être admis
dans l'une ou l'autre des catégories indiquées dans cet article.

ARTICLE 7.

Les livres obligatoires de lUnion-Allet sont donc les sui-
vants:

1e. Registre contenant l'état nominatif les membres.

2o. Cahier des procès-verbaux des Assemblées Générales.

3o. Cahier des procès-verbaux des séances du Bureau de Ré-

gie.

4e. Répertoire des Archives.

5o. Livre de caisse du Trésorier.

En y joignant le Carton des Archives, l'Unioni-Allet possède-

ra tous les témoignages nécessaires de son bon fonctionnement.

Ces divers documents sont et demeurent la propriété de l'U-
nion, se transmettent à chaque élection au Bureau de Régie et ne
doivent pas être écartés du siége de la Société.

Il serait à désirer que tous les livres de l'Uiion, eussent un
format et une reliure uniformes.

CH-APITRE Il

DEs VICE-PRÉSIDENTS LOcAUX.

ARTICLE 1.

Les Vice-Présidents locaux surveillent les intérêts de l'Union

dans leurs sections respectives.

- ARTICLE 2.

Ils organisent dans ces sections le fonctionnement actif et régu-
lier de l'Union-Allet. employant pour cela les moyens dont ils
pourront disposer, sans pouvoir toutefois modifier en rien ni les
Constitutions ni les Règlements géneraux de l'Union, ni enpièter
sur les attributions du Bureau de Régie.

La latitude qui leur est ainsi laissée, comme étant les meilleurs
juges des voies particulières les plus efficaces pour atteindre le
but commun, ne saurait naturellement les dispenser de se con-
certer à ce sujet avec leurs camarades.

ARTICLE 3.

Ils convoqueront au moins une fois par an tous. les membres
de leur circonscription en une Assemblée Générale, et ils trans
mettront au Bureau de Régie les résolutions qui y seront prises,
ainsi que les motions qui y seront proposées.

ARTICLE 4.

Ils correspondront avec le Président de l'Uiio pour toute
question relative au service, devront envoyer un rapport trimes-

triel de leur situation locale et rocevront en échange le résumé

trimestriel des opérations du Bureau de Régie indiqué à l'Art 2
du chapitre précédent.

ARTICLE 5.

Ils pourvoiront à la rentrée des cotisations des membres de
leurs sections et entreront à ce sujet en compte-courant avec le
Trésorier-Général qui centralise toute les recettes et ordonnance

toutes les dépenses.

ARTICLE 6.

Ils fourniront, chacun dans les limites de sa section, les ren-

seignements néeessaires pour établir d'une manière très-précise

le Registre des noms des mîenbres dont il a été parlé à l'Art. 3
du chapitre précédent. Ils devront eux-mêmes tenir une liste
exacte des adresses et positions des membres habitant leur res-
sort, et en communiquer les mutations au Bureau de Régie.

ARTICLE 7.

Quand auront lieu les Assemblées Générales de l'Union, ils

s'emploieront à ce que ces Assemblées soient aussi nombreuses
que possible et activeront en cette matière, comme en toute autre
d'ailleurs, le zèle et la bonne camaraderie de leurs commettants.

ARTICLE S.

Avant l'Assemblée Générale annuelle où se font les Elections,
ils veilleront à ce que s'effectue par les membres de leurs circons-
cription l'élection du (lc-Pésident de cette même circonscrip-

tion, afin que le résultat de ce vote soit soumis à la ratification
de l'Assemblée Générale.

Ils doivent naturellement apporter la plus stiicte justice et la
plus sévère impartialité dans cette opération délicate, et en con-
fé5rer au préalable d'une façon toute spéciale avec le Bureau de
Régie.

ARTICLE 9

Les Vice-Présidents locaux seront, auprès des membres de
leurs sectiois, agents de transmission pour toutes les notifications
individuelles, que le Bireau de Régie aura à adresser à ces memn-
bres.

ARTICLE 10.

C'est la délimitation des diocèses qui forme celle des circon-
scriptions locales de l'Union-Allet.

La section de Piopolis (Lac Mégantic,) étant une colonie de
Zouaves, est en dehors de ces délimitations.

ARTICLE 11.

Montréal étant le siége de la Société, le Vice-Présdent local
pour la section de Rontréal n'est tenu à remplir des obligations

précédentes que celles qui ne compliqueraient pas le fonctionne-
ment du Bureau le Régie.

Cet officier préside de -droit le Bureau de Régie et les Assen-

blée Générales, en cas d'ab.3euce du Président et du Vice-Prési-
dent de l'Uiion.
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CHAPITRE III.

DE L'AUMWONIER GENÉRAL. (*)

() OBsERYAToN.-Le Bureau de Régie de l' Uinio-Allet, en pro-
mulguant ce Chapitre des Règlements de la Société a cru devoir
le faire précéder d'une observation toute particulière concernant
la personne de M. le Chanoine Edmohd Moreau, Aumônier géné-
ral actuel.

L'origine de l' Union-AUt, qui n'est autre que la présence des
Zouaves du Canada sous les Drapeaux du St. Père,-(origiie en
vertu de laquelle ces anciens soldats sont et demeurent seuls
membres actifs de cette institution,)-confère par une conséquen-
ce logique de ce principe à Mr. le Chanoine Edmond Moreau,
l'ancien aumônier militaire en chef à Rome des Canadiens Pon.
tificaux, un titre tout spécial et un véritable droit acquis à rem-
plir les fonctions d'Aumônier Général de l' Union-A llet en Canada.
titre et droits d'ailleurs confirmés en sa personne par S. G. Mgr.
l'Evêque Montréal, lors de la création de l' Union-Afllet.

D'où il résulte que du vivant de Mr. le Chanoine Edmond Mo-
resu, il ne pourrait étre pourvu à son remplacement, tel que le
mode en est d'ailleurs indiqué constitutionellement, que dans le
cas où le titulaire serait appelé à telles fonctions ou dignités qui
rendraient sa charge d'Aumônier Général incompatible avec sa
situation personelle ultérieure.

(Statué en Séance du Bureau de Régie du 18 Avril 1873.)

ARTICLE 1.

L'Auménier Général de l'Union-Alle a la haute surveillance
des intérêts religieux de la société.

ARTîiE 2.

Il est de droit um enmbre du Bureau de Régie, et participe à ses
travaux au même titre que les autres membres.

ARTICLE 3.

Il est spécialement chargé de renseigne- le Burcau sur les nia-
riages, la collation des ordres sacrés, l'entrée ena religion et les
déeòs des micmbres de l' (nion-A flel.

ARTICLE 4.

Il devra garder copie de la liste des anciens Zouaves Pontifi-
eaux décédés, figuraIt à la fin du Registre nominatif de la Socié-
té, afin de continuer à leur âme le service de son mîinistère sa-
cré.

ARTICLE 5.

Il est invité à faire officiellement chaque année une tournée
dans tous les districts provinciaux, à titre de Père Visiteuer, et à
réunir dans ces visites en Assemblée Générale locale les membres
de chaque circonscription afin de favoriser le bon esprit général
et l'activité particulière de ces sections respectives.

ARTICLE 6.

L'époque de e tte tournée annuelle est entièrement à sa dis-
position. Il voudra bien seulement prendre les mesures préven-
tives nécessaires pour que les réunions au:çquelles elle donnera
lieu soient aussi. nombreuses qu'efficaces.

ARTICLE 7.

Il devra rendre compte de ces visites au Bureau de Régie.

ARTICLE 8.

Les frais de ces déplacements seront supportés concuremuient
par le Bureau central et par les districts visités.

CIIAPITRE IV.

D U S E CRÉ t T A I R E .

ARTICLE 1.

Le Secrétuire a la garde de tous les registres et papiers de l'U-
uion, sauf le Registre de caisse qui reste entre les mains du Tré-
sorier, et il est l'officier des correspondances de la Société, soit
avec les membres de l'Union en général, soit avec les Vice-Pré-
sidents locaux en particulier.

ARTICLE 2.

Il est autorisé à se pourvoir aux frais de la Société da la bat-
terie de chancellerie nécessaire, et devra s'entendre avec les Vice-
J'réslents locaux pour que les en-têtes de lettres et autres par-
ticularités de cette branche du service aient partout, autant que
possible, un caractère de similitude et d'uniformité.

CHiAPITRE V.

DES ASSEMBLÉES GÉNÉRALES ANNUELLES.

ARTICLE 1.

L'Asseml>léc Générale annuelle de l'Union-Allet, dans laquelle
se feront les élections des officiers, se rendront les comptes et se
prendront toutes les mesures qui touchent aux intérêts généraux
de la société se tiendra régulièrement dans le courant du mois de
Juillet.

Cette époque est choisie comme étant la plus propice pour
amener à cette Assemblée, le plus grand concours possible des
membres de l'Union.

ARTICLE 2.

Le Bureau de Rég e'aura soin de déterminer chaque année le
jonr précis où devra se tenir cette Assemblée, et de le faire assez
longtemps d'avance pour que les Vice-Présidents locaux puis-
sent en informer les membres de leurs sections et préparer tout le
travail qu'il serait utile de présenter au vote général de la So-
ciété.

CHAPITRE VI.

DEs E LECTIO NS.

ARTICLE 1.

Ont droit de vote à l'Election des Officiers et Conseillers de
l'Un jen-Allet tous les membres actifs de la Société.

ARTICLE 2.

Ne pourront exercer directement ce droit que les membres sus-
dits présents à l'Assemblée Générale annuelle où. se feront les
Elections.

ARTICLE 3.

Les membres qui ne seront pas présents à la dite Assemblée
pourront donner leur procuration de vote à un de leurs camara"
des qui y assistera.
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ARTICLE 4.

L'élection se fera au scrutin secret, dans le cas où elle n'aurait,
pas lieu par acclamation.

ARTICLE 5.

Les canditatures sont peËises.-A cet effet, dans l'AsseIblée
Générale où doivent se faire les Elections, avant de procéder au
vote, le Président déclarera l'ouverture d'une période de temps
dont il fixera la durée dans sa sagesse, de même qu'il en règlera
l'emploi avec impartialité.

Dans cette période, les propositions de candidature pour les
diverses chargs pourront être faites par n'iimpo-te quel membre

présent.

Ces propositions, redigées par écrit et revêtues d'au moins 7
signatures seront déposées sur le Bureau. Le Président en don-
nera lecture et elles pourront ainsi être discutées par l'Assemblée.

Après quoi, la période de candidatures étant déclarée close par
le Président, on procèdera au vote.

ARTICLE 6.

L'Assemblée nommera 3 Scrutateurs pour recueillir les suffra-

ges des membres et dépouiller le scrutin.

ARTICLE -7.

Les titulaires de charges seront élus, le scrutin depouillé et le
résultat des votes proclamé successivement, pour éviter que les
voix ne se dispersent inutilement, en conférant plusieurs charges
à une même personne.

ARTICLE S.

Le Président ou le Vice-Président de l'Union-.let peut être
élu parmi les membres de la Société résidant dans n'importe quel
district.-L'un des deux devra être choisi parmi les membres
résidant il Montréal.

Le Trésorier, le Secrétaire et ses Assistants, ainsi que les Con-
seillers devront être élus parmi les membres résidant à Montréal.

Les Vice-Présidents locaux, parmi les membres résidant dans
leurs circonscriptions respectives.

ARTI1c.Eý 9.

Les Vice-Présidents locaux seront élus par les memibres de
leurs circonscriptions et ces élections soumises àt l'Assemîîblée Géné-
rale pour être validées.

CHAPITRE VIL

Dr BULLETIN DE 1/UNION-ALLET.

ARTICLE 1.

Une publication périodique est fondée sous le nom de Bulletn
de 'Uiion-Allet, comme organe officiel et spécial de cette So-
ciété.

ARTICLE 2.

Le Bulletin de l'Union-Allet est envoyé gratis à1 tous les an-
ciens Zouaves Pontificaux Canadiens en règle avec la Société.

ARTICLE 3.

Son contenu comportera.

10. Les Actes officiels de la Société (BurIea de Régie et Vice-
Présidlenres locales.)

2o. Des nouvelles exacets et authentiques de Roie.

3o. Des nouvelles des Zouaves Pontificaux des diverses natio-
nalités.

4o. Les principaux traits du iovemnct catholique en Europe
et ci Amérique.

5o. Les nouvelles particulières intéressant les Zouaves Ponti-

ficaux Canadiens, (Mariages, voyages, déplacements, positions,
décès).

6o. Des correspondances qu'on s'efforcera d'établir à1 l'étran-
ger, soit avec les anciens camarades, soit avec les anciens chefs
ou aumôniers des Zouaves, soit avec d'autres personnes sympa-
thisant avec l'Un'ion-Allet.

To. Des renseignements divers, demandes d'emploi, correspon-
dances particulières, bonnes suggestions d'initiative personnelle.

ARTICLE 4.

Le Bulletin insérera gratis les annonces ou cartes d'affaires

de tous les Zouaves Pontificaux Canadiens ci règle avec la So-
ciété.

ARTICLE 5.

Aucune question, soit de.politique, soit de polémique locales,
ne figurera dans le Bulletin.

ARTICLE 6.

Le contenu de chaque numéro diu Bulletin sera d'avance son-
mis au Bureau de Régie, et rien ne pourra s'y imprimer sans
son visa et agrément :

ARTICLE 7.

il sera décidé ultérieurement.
1o. Des époques périodiques de la publication du Bulletin,

ainsi que des conditions à réunir pour la publication de numéros
supplément aires suivant les besoins de la société.

2o. De la charge de la Rédaction.
3o. Diu tarif' des abonnnîets pour les autres personnes que

les Zouaves Pontificaux Canadiens, soit en Canada, soit à -
traiger.

CHAPITRE VTI.

Du CAsINO DE MONTREAL.

ARTICLE 1.

Les privilèges que la Constitution du Casino de Montréal offre
aux membres' de l'Un ion-Allet sont les suivants:

1o. Tout membre de l'Un ion-Allet présenté par le Secrétaire
de la Société est de droit membre actif du Crsino moyen-
nant sa contribution annuelle.

2o. Les membres de l'Union-Allet ne payent pas d'entrée pour

devenir sociétaires du Casino.
3o. Leur souscription annuelle ne sera que de deux dollars au

lieu de quatre, qui est le taux fixé pour les autres-membres. et le
pro-rata mensuel pour les admissions dans le courant de l'année
fiscale, de Vingt centinsau lieu de Trcit-cin9.
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ARTIClýE2:

Parmi les neuf membres composant le Bureau des Directeurs
dü Casino, cinq sont choisis parmi les membres du Bureau de
Régie de l'Union-Allet et cette disposition est déclarée à jamais
irrévocable.

ARTICLE .3.

M. l'Aumônier Général de l'Un ion-Allet est de droit un des
cinq Dire, teurs du Casino désignés ci-dessus.

ARTICLE 4.

Advenant la dissolution du Casino, 1' Union-Allet rentrera

en pr priété de tous les meubles, livres, journaux, billards, gra
vures, étc., qui appartiennent au Casino.

OFFICIERS DE L'UNION-ALLET

DEPUIs SA FONDATION.

An n ee 1871-1872.

PRÉSIDENT-T-IONoRAIRE:

Olivier Berthelet, Commandeur de l'ordre de Pie IX
PRÉSIDENT

Joseph Taillefer, Ss.-Lut.
VICE-PRÉSIDENT:

ug urray, Ss.-Lnt.
AUMoNIER:

Chanoine Ednmond Moreau
TRÉSORIER:

Benjamin de Montigny
SECRÉTAIRE:.

Damase Ricard
AssisTANTs-SECnîÉTA t.RES:

Alfred Prendergast Edwin Hlurtubise
VICE-PRÈsîuENTs LOcAux

pour 31nté l Gutave leIt
Ponr Quélcr, Charles Vallée

polir Rimou.ski, Josué Pineault .
Pour Trois-Rivières, Gédéon Desilets

Pour le Lac Mlégantie, Louis Blanchard
CONSEILLERS:

Alfred La Rocque Louis Dusseault
Urgel Dupras Napoléon Iludon-Beaulieu,
Noé Raymond Eugène Varin
Jean P. Marion Cyrile Roy

Annee 1872-72,

PRÉSIDENT:

Gustave Drolet,
VICE-PRÉSIDENT.:

Alfred Pendergast,
AUTMONlER

Chanoine Edmond 'Moreau,
TRÉSoRIER:

Benjamin de Moiigny,
SECRÉTAIRE.

Jean P. Marion,
ASSISTANTS-SECRTA TRES

Eugenie Brissette, Eugène Varin,

VIOE-PÉSIDNTS--LOCATXi:

Pour Montréal, Alfred La Rocque,
'our Québec, Charles Paquet,

Pour ,Rinouski, Josué Pineault,
Pour Trois-Rivières, Gédéon Désilets,

Pour Piopolis, Louis Blanchard.

CONSEILL S:

Edwin Hurtubise, Charles Guilbauit

Paul de Malijay, Thomas Corrivean,

Napoléon Archanbault, Ilenri Desjardins,
Joseph Champagne, Alfred Baby.

Mutations etcréations ouvelles opérées dans le
Vannée

TRÉSORIER:

Jean P. Marion,
SECRÉTAIRE:

Paul-de Malijay,
ASSISTANT-SECRÉTAIRE

Joseph Champagne
VICE-PRÉSIDENTS LOCAUX:

Pour Piopolis, Ulrich Moreau,
Pour St. BHyacinthe, Noé Raymond,

Pour Ottawa, Damase Ricard,
Pour Manitoba, Joseph Taillefer,

CONSEILLERS:

Eugène Brissette Léandre Prévost

Napoléon Hudon-Beaulieu, Joseph McGown,

Charles Rouleau,

Annee 1878-74.

PRÉSIDENT:

Charles Paquet,
VICE-PRÉSIDENT:

Alfred La Rocque,
AUMONIER :

Chanoine Edmond Moreau,
AUMIONIER INTÉRIMAIRB:

Abbé Dufresne,

Jean P. Marion,
TRÉSORIER:

SECRÉTAIRE:

Napoléon Hudon-Beaulieu,

ASSISTANTS-SECRÉTAIRES:
Napoléon Renaud Anastase Plamondon,

VICE-PRÉSIDENTS LOCAUX:

Pour Montréal, Joseph Champagne,
Pour Québec, Georges Bertrand.

Pour Rimouski, Josué Pineault,
Pour Trois-Rivières, James Barnard,

Pour Piopolis, Ulrieli Moreau,
Pour St. Hyacinthe, Euclide Richer,

Pour Ottaio6 , Damase Ricard,

Pour Manitoba. Joseph Taillèfer,

CONSEILLERS:
Gustave A. Drolet, Gualbert'Gervais,
Alfred'Pendergast, Paul de'Malijay,
Léandre Prévost ArthurLefebvre,

Napoldn Archambanlt,. Lauret Meunier,

courant de


